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ChapitreI :Histoiredelaphilosophie

A-Laquestiondel’êtreetdudevenir

Généralités :

SelonAristote,lamétaphysiqueestla« philosophiepremière »,c’est-à-direlasciencequiétudie
« l’êtreentantqu’être ».MartinHeideggerdisait :« L’arbredelaphilosophiecroitdusol
nourricierdelamétaphysique ».Eneffet,commel’avaitperçuLeibniz,toutephilosophietireson
originedanslaquestionmétaphysiquedupourquoi :Pourquoiya-t-ilquelquechoseetnonrien ?
Danssaquêtedel’être,lamétaphysiqueseheurteàsondevenir.Decefait,qu’est-cequel’être ?
Qu’est-cequeledevenir ?
-Leconceptdel’êtredésigneengénéralcequenousressentonsexistéd’unemanièreoud’une
autre,danslaperception,qu’ellesoitsensibleouintelligible.
-Quantaudevenir,ilestdéfiniselonl’EncyclopédiephilosophiqueUniversellecommeétant :
« …L’ensembledeschangementsprésentssil’onneveutattirerspécialementl’attentionsur
aucund’entreeux,soitlasériedeschangementssusceptiblesd’affecter,spécialementdans
l’avenir,unechose,unepersonne,uneinstitution.».Pourcorroborercela,AndréLalandeattribue
autermedevenir« Lechangementconsidéréentantquechangement,c’est-à-direentantque
passaged’unétatàunautre ».
Ledevenirestdoncconsidérécommeunsimplechangementdel’être.Ainsin’importequipeut
fairel’expérienceducaractèreéphémèredesaproprevie,dessaisonsquisesuccèdentles
uneslesautres,leschosesquichangentaufildutemps.Maisledevenirdel’êtres’attaqueau
principed’identitédel’être,car,« Lechangementconsisteenceciquecequiétaitn’estpluset
quecequin’étaitpasestmaintenant ».Danscetteperspective,ledevenirestdonc« une
destructiondel’identitédel’êtreaveclui-même ».
Quellessontlesdifférentesconceptionsdespenseurssurlaquestiondel’êtreetdudevenirà
traverslesépoquesetlestemps ?

L’êtreetledevenirselonlesépoques :

a-L’époqueantique :

Laphilosophieantiquegrecques’étendsurunelonguepériodequivaduVIIesiècleav.Jésus
Christjusqu’àlaphilosophienéoplatoniciennedePlotinauIIIesiècleaprèsJésusChrist.Elle
peutêtrediviséeentroisgrandesparties :
-Lesprésocratiques(du milieu duVIIesiècleav.JC jusqu’au Vesiècleav.JC avecdes
philosophescommeThalès,Pythagore,Héraclite,Parménide,Zénon….).Cettephilosophieétait
baséesurl’étudedelanature.
-Lapériodeclassique(Vesiècleav.JCauIVesiècleav.JC),marquéeparlessophisteset
Socratepuissesdisciples.L’étudedelaphilosophieseréorienterasurl’hommeetlasociété.
-Etenfinlapériodehellénistique(aprèslamortd’AlexandreleGranden323av.JC),marquée
parlesstoïciens,épicuriens….Elleaurapourobjetl’éthique,entantqueréflexionsurlamorale.

1-Héraclite

a-Biographie :
Héraclited’EphèseestunphilosophegrecdelafinduVIesiècleav.JC.IIseraitnéàEphèse
vers544-541av.JCselonDiogèneLaërce.Ilestissud’unefamilleillustreetsacerdotale.Il
renonceenfaveurdesonfrèreauxprivilègesqueluidonnaitlestatutdedescendantdeCodros,
roid’AthènesdontlefilsAndroclèsfondaEphèse.BienavantSocrate,Héracliteauraitappliqué
àlalettrele« Connais-toitoi-même »,carildisait :« Ilfauts’étudierparsoi-mêmeettout
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apprendreparsoi-même ».Ilsembleavoirétéunautodidacte.Lescirconstancesdesamort
restentfloues.Onsupposequ’Héracliteécrivitunseuletuniquelivredontilnenousresteque
quelquesfragments.

b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir

Lapenséed’Héracliteestparfoisdésignéesouslenom demobilisme.PourHéraclitel’êtreest
essentiellementendevenir,changementpermanentquis’imposeàtoutêtre.Leschosesn’ont
pasdeconsistance,ettoutsemeutsanscessecarleréelestenmêmetempsstableet
changeant. :Nullechosenedemeurecequ’elleestettoutpasseensoncontraire.« Onnese
baignepasdeuxfoisdanslemêmefleuve »disaitHéraclite.Pourluitoutdevienttout,toutest
tout.Cetoutpourluiestéternel,n’apasétécrééetnesauraitdisparaître.Ilaffirme :« lemonde,
unitédetout,n’aétécrééparaucundesdieux,niparaucundeshommes,maisaété,estetsera
unfeuéternellementvivantquis’allumeets’éteintselondeslois. ».Prenantlefeucomme
principepremier,toutnaîtdufeuettoutrevientaufeu(Logos).Cequivitmeurt,cequiestmort
devientvivant :lecourantdelagénérationetdelamortnes’arrêtejamais.Cequiestvisible
devientinvisible,cequiestinvisibledevientvisible,lejouretlanuitsontuneseuleetmême
chose,iln’yapasdedifférenceentrecequiestutileetcequiestnuisible ;lehautnediffèrepas
dubas,lecommencementnediffèrepasdelafin.PourHéracliterienn’eststable,toutcoule.Il
préconisequetoutchangementdanslanaturecommedanslasociétéestdûaucombatdes
contraires(luttedescontraires).Laviedelanaturesuitunmouvementininterrompuaucours
duqueltoutechose,toutepropriétésetransformeensoncontraire.Danslaviedel’homme,
cettetransformationdechaquechoseensoncontraireest,nonpasunsimplechangement,
mais une lutte universelle.Pourainsidire le caractère universeldu changementetla
transformationdechaquepropriétéensoncontrairerendenttoutequalitérelative.Leschoses
sontdesassemblagesdeforcescontraires,etlemondeestunmélangequidoitsanscesse
êtreremuépourqu’ellesyapparaissent.Cetterelativitéduchangementetlathéoriedelalutte
descontrairesaétéunesourced’inspirationpourMarx.

2-Parménide

a-Sabiographie :
OnneconnaitpasavecexactitudelesdatesdenaissanceetdemortdeParménided’Elée.Sa
vies’étantdelafinduVIesiècleav.JC,jusqu’aumilieuduVesiècleav.JC.Ilauraiteu65ans
quandilvenaitàAthènesoùilauraitrencontrélejeuneSocratepeutêtreâgédemoinsde20
ans.ParménideétaitlefilsdePyrès(ouPyrrhès).Ilestissud’unefamillericheetpuissante.Il
eutcommesuccesseursEmpédocleetZénond’Elée.Ilfutlégislateurdanssavillenatale.Il
nousrestedesfragmentsdesonpoème« Delanature »dontlapremièretraitedelavéritéetla
secondedel’opinion.

b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir:
Enparlantdel’êtreetdudevenir,Parménidesesituedanslaperspectivededémontrerqu’un
quelconquedevenirdel’êtren’estpaspossible.Ilprendainsilecontre-piedd’Héracliteen
affirmantquelemouvementdel’êtren’estqu’uneillusionetquetouteststable.Ainsiilaboutira
àlathèseselonlaquelle« l’Etreest,lenon-êtren’estpas ».L’êtrenechangepas,nedevientpas
soncontraire.Ainsionpeutdirequel’approchehéraclitiennedudevenirseramiseenquestion
parParménidepourquil’êtren’estpasdevenirmaisstabilité.L’êtreestimmuableetimmobile,
unetéternel,inengendré..Ilécrit : « ...d’autrepartilestimmuable,contenudel’éternitédeliens
puissants ;ilestsanscommencementetsansfin,puisquenousavonsrepousséabsolument
l’idéedesanaissanceetdesamort,àquoirépugnedurestenotreconvictionetnossensdela
vérité.Ildemeureidentiqueàlui-même,danslemêmeétatetparlui-même. ».Lathéoriede
l’êtredeParménideexposesaconceptiondelaphysiquequiselonlui,procèdedel’admission
dedeuxprincipes :unprincipeactifc’est-à-direleclairetunprincipenonclair ;inerte :c’est
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l’obscure.

Textesd’appuis :

Texte1 :
Cequipeutêtreditetpensésedoitd’être :carl’êtreesteneffet,maislenéantn’estpas.Acela,
jet’enprie,réfléchisfortement,cettevoiederechercheestlapremièredontjetetienséloigné.
Ensuiteécarte-toidel’autrevoie :c’estcelleouerrentdesmortelsdépourvusdesavoiretàla
doubletête ;eneffet,dansleurcœur,l’hésitationpiloteunespritoscillant :ilsselaissentporter
sourds,aveuglesetsots,fouleinepte,pourquiêtreetnon-êtresontpristantôtpourlemêmeet
tantôtlenon-même,etpourquitoutcheminretournesurlui-même.Onnepourrajamaisparla
forceprouverquelenon-êtreàl’être.Ecartetapenséedecettefaussevoiequis’ouvreàta
recherche ;résisteàl’habitude,auxabondantsprétextes,quipourraitt’entraineràsuivrece
chemin,ouœilaveugle,sourdeoreilleetlangueencorerégententtout ;plutôt,jugeavecta
raisonlaréfutationpleinedecontroversequejeviensd’exposer.
Parménide,Fragments.

Texte2 :
Nousdescendonsetnedescendonspasdanslemêmefleuve,noussommesetnesommes
pas.Lefroiddevientchaud,lechaudfroid,l’humidedevientsecetlesechumide.[…]Les
immortelssontmortelsetlesmortelsimmortels :ilséchangentmutuellementlavieetlamort.
Ilfautsavoirquelaguerreestuniverselle,quelajusticeestunelutteetquetoutarriveà
l’existenceparladiscordeetlanécessité.[…]Lescontrairessemettentd’accord,dessons
variésrésultelaplusbelleharmonieettoutestengendréparlalutte.
Delamultiplicitédeschosesprovientl’UN,etdel’UNlamultiplicité.Danslapériphérieducercle,
lecommencementetlafincoïncident.[…]C’estunmêmecheminquimèneenhautetquimène
enbas.Lemonden’estunetcommunquepourceuxquisontéveillésmaispendantlesommeil
chacunpossèdeunmondeàpart.
Héraclited’Ephèse,lesgrandstextesdelaphilosophie,éd.Bordas.

1-Platon

a-Biographie :
Platon(Aristoclès)naquiten428av-J-CàAthènes.Sonpère(Ariston),samère(Périctioné)et
sonfils(Adimante).Ilestissud’unefamillenobleetsemblepromisàunecarrièrepolitique.Son
milieu luioffre une formation intellectuelle diversifiée etsolide.Deuxévènementsferont
renoncerPlatonàlapolitique :
-l’échecdugouvernementdesTrentetyransdanslequelétaientimpliquésdesprochesdesa
familleetquisecomportademanièresanguinaire ;
-Surtoutsarencontreen407avecSocrateetlafintragiquedecedernier,dontilsuivra
l’enseignementpendant08 ans.Les espoirs de Platon s’effondrentquand Socrate est
condamnéàmortenacceptantdeboirelaciguë.Lephilosopheestincomprisparlescitoyens.
AlamortdeSocrate,PlatonseréfugieàMégareoùilrencontreEuclidequiétaitàlatêted’une
célèbreécole.IlvoyagesuccessivementenEgypte,enCyrénaïque(Libyeactuelle),enItaliepuis
laSicileauprèsdeDenysl’Ancien(tyran),oùiltenteà3reprisesd’établirdesréformes
politiquesetungouvernementjuste(échec).
DeretouràAthènesen387av.J.C.Platonfondeà40ansl’Académiequifutlapremièreécole
philosophiquedel’histoireorganiséedefaçonméthodique(ferméeen526parl’empereur
chrétienjustinien).PlatonmeurtàAthènesen347av-J-Càl’âgede81ans.
LesouvragesdePlatonpeuventêtreclassésentroisgroupes :
-lesdialoguesdejeunesse :« GnoséologiedeSocrate »,« Criton »,« Gorgias » ;
-lesdialoguesdematurité :« LePhédon »,« LeBanquet »,« LaRépublique » ;
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-lesderniersdialogues :« Lessophistes »,« Parménide »,« Lapolitique ».

b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir :
Philosopheidéalisteetdialecticien,Platonestlepremierquiatentéunesolutionauproblème
métaphysiquedudevenirenopérantàlafoisundépassementd’HéracliteetdeParménide.
Pourlui,ledevenirdel'Etreestrendupossible,aussibienparlesIdéesqueparl'existenced'un
non-Etrerelatifqu'ilanommél'altérité(négationpuredel’identité,oppositionlemoietlenon-
moi).PourPlaton,c'estl'Idéequiréalisetoutcequ'ilyad'intelligibledanslemonde.Celle-ci
existeabsolumentparsoi,etendehorsdetoutepensée.Nongénéréeetincorruptible,l'Idée
subsistetoujours.Elleestdouéed'intelligibilité,etn'estconnuequeparl'intellect.Ilétablit
clairementladistinctionentrecequ'ilnommeIdéeetlachosesensiblevouéeauchangement,
au mouvementetdoncau devenir.En pluschezPlaton,la pluralité sensible existe par
participationauxIdéesquiontlemêmenom qu'elle.Ilaffirmeàcesujet :« CesIdéesdontnous
parlons,sontàtitredemodèles,des« paradigmes»,dansl'éternitédelaNature ;quantaux
objets,ilsleurressemblentetensontdesreproductions ;etcetteparticipationquelesautres
objetsontauxIdéesneconsisteenriend'autrequ'àêtrefaitsàleurimage. ».Parailleurs,dans
lePhédon,PlatonsoutientquelesIdéessontcausesdesêtresetdudevenirdeschoses.Ainsi,
lemouvementetlechangementobservésdanslemondesensiblequitraduisentsonêtreen
devenir,ontpourprincipe les Idées immuables etéternelles.L’Idée estplus qu’une
connaissancevraie,c’estl’êtremême,laréalitévraie,absolue,éternelleexistantendehorsetau
-delàdenousetdontlesobjetsvisiblesnesontquedesreflets.Ilssontdescopiesdemodèles
universels,immuables,éternelsquePlatonappellelesFormesoulesIdées.Danslelangage
courant,onentendparidéeunemodification,unactedel’esprit.ChezPlaton,l’Idéeexprime,
nonpasl’actedel’espritquiconnaît,maisl’objetmêmequiestconnu.Ainsil’Idéedel’homme
estletypeidéalquereproduisentplusoumoinsparfaitementtousleshommes.Cetypeest
purementintelligible,carsescopies,toujourschangeantesetpérissables,méritentàpeinele
nom d’êtres,et,parcequ’ilexisteréellement,qu’ilestéterneletimmuable,ilpeutêtreconnuet
êtreobjetdescience.PlatonaillustrésathéoriedesIdéesdanslacélèbreallégoriedela
Caverne.«Ilfaut,ditPlaton,assimilerlemondevisibleauséjourdelaprison,etlalumièredu
feudontelleestéclairéeàl’effetdusoleil.»Lesoleilquiéclairelesobjets,c’estl’IdéeduBien,
causedetoutescienceetdetouteexistence.MaistandisquechezParménidel’Êtreunet
immuableestuneabstractionvide,ilestdevenuchezPlatonl’Êtreparexcellence,sourcede
toutevieetdetouteaction.L’IdéeduBien,ditPlaton,estàlalimitedumondeintelligible :c’est
ladernièreetlaplushaute;maisilyatouteunehiérarchied’Idées(IdéesduBeau,duJusteet
duBien).LadoctrinedesIdéesestétroitementliéeàcelledelaréminiscence(anamnèse)etde
l’immortalitédel’âme.C’estparl’amourphilosophiquequel’hommes’élèveau-dessusdu
mondesensibleetdécouvrelemondedesIdées(mondeintelligible).

2-Aristote :

a-Vieetœuvres :AristoteestnéàStagire,en384av.J.C.,sonpèreNicomaque,étaitmédecin
auserviceduroideMacédoine(PhilippeII)etsamèrePhaestismatrone.Aristoteesttrèstôt
orphelinetalorsélevéparuntuteur,Proxène,dontiladopteraplustardlefilsNicanor.Al’âgede
18ans,AristotearriveàAthènesoùildevientélèveàl’AcadémiedePlaton.Surnommépar
Platon «l’intelligencedel’école »etle« liseur »àcausedesacuriositéphilosophique.En343av.
JC,AristoteestchoisiparPhilippeIIcommeprécepteurdesonfilslefuturAlexandrelegrand
âgéde13ans.Aprèslaruptured’Aristoteavecl’Académie,ilfondeuneécolerivale,leLycéeà
Athènesappelé« Lapéripatéticienne ».Alamortd’Alexandre(323),Athènesrévoltéel’accusa
d’impiété.Aristotes’enfuitàChalcisnelaissantpaslesathénienscommettentunnouveau
crimecontrelaphilosophie,oùilmourutàl’âgede62ans.Sesprincipalesœuvressont :la
physique,lamétaphysique,lapolitique,l’éthique.

b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir :
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PourAristote :« L'Êtreseprendendemultiplesens. »,c’est-à-dirematièreetforme.Ainsile
mouvementapparaîtcommeleprocessusauboutduquellaformes’appliqueàlamatière.Tout
mouvementsuppose un moteurjusqu’au PremierMoteurquimeutsans être mû.Le
mouvementpermetdedifférenciercequidevientdecedontilestdevenu.Eneffet,dansle
devenir,ilyalachosequidevient(matière),etcequiadvientàcettematière(forme),et
l'opposédecetteforme(privation).Exemple :leboisdevientlit.Parailleurs,lorsquenous
disonsquel'Etreendevenircomprendlamatière,laformeetlaprivation,ilfautpréciserque
matièreetformesontdesélémentsdel'Etreoumieuxsescomposantesimmanenteset
premièrestandisquelaprivationestdel'ordredunon-Etre.L'étudedumouvementaboutieàla
théoriedesquatrecausesd'oùlaformulearistotélicienne :« Toutcequidevient,devient,par
quelquechose,etàpartirdequelquechose,quelquechose. ».Ainsi,lacausematériellese
rapportantàlamatièredelachose,lacauseformellequiestlaformequerevêtlamatière,la
causeétantl’actedetransformationetenfinlacausefinale,c'est-à-direcepourquoilachose
estfaite.Puisquel'Etreseditdeplusieursmanières,ilseditaussicommesubstanceet
accident,acteetpuissance.L'accidentestdéfinitselonAristotecomme« desdéterminations
quipeuventapparteniràunemêmechose,maisaussinepasluiappartenir,etsontdoncen
nombreindéterminé. ».Onpeutdéfinirlasubstancecommel’êtreen-soientantqu’actepur.La
substanceestdonclesupportindispensablequidonnesensetcorpsàl'accident.Lapuissance
estunesimplevirtualité,c’est-à-direcequiestendeveniretn’étantpaspleinementréalisé.
Quantàl’acte,c’estl’êtreabsolumentréalisé(entéléchie).PourAristote,lemouvementestle
passagedelapuissanceàl’acteetinversement.IlcritiquelesIdéesquePlatonconsidère
commeessenceetprincipedumouvement.Decefait,ildéclarequelesIdéesnesont« causes
d'aucunmouvement,nid'aucunchangement. ».Ellesnepeuventnonseulementsemouvoir
maisaussimouvoir.C'estdoncdireendernièreanalysequelesIdéesn'étantpaselles-mêmes
enmouvement,ellesnesauraientêtretenuespourresponsabledudevenirdeschosesen
mouvementdontellessontlesmodèles.

Conclusion :Ensommedansl’étudedel’êtreetdudevenir,onconstatequechezPlatonles
Idéessontcausesdesêtresetdudevenirdeschoses.Ellessontimmuablesetéternellesen
tantqueréalitévraie,absolue,éternelleexistantendehorsetau-delàdenousetdontlesobjets
visiblesnesontquedesreflets.QuantàAristote,c’estlaSubstancequidéterminel’être.Ellese
comprendentermesdematière-forme,puissance-acte.

Textesd’appuis:

Texte1 :
«IlyaunpointcontroverséentreThalèsetsessuccesseursquieudesconséquencessurtoute
l’histoiredelaphilosophie.Thalèsréduisaitàl’eaulesquatreéléments ;Anaximandreet
Empédocleobjectaientquechacundesquatreélémentsauraitpu,demême,êtreréduitàun
quelconquedesautrestrois[…]LesystèmeaquacentriquedeThalèsn’apasunejustification
plusgrandequelesautresalternativespossibles,pasqueladescriptiongéocentriquedu
systèmesolaireparrapportàsesalternativesnaturelles.Mais[...]lefaitquel’onpuisse
renonceràl’unoul’autredecessystèmeneveutpasdirequel’onpuisserenonceràtous ;cela
veuttoutsimplementdirequenoussommesfaceàunchoix[…].LelogicienParménideen
conclutquesiquelquechosedecomplètementindifférentpeutêtrecommunàtousles
mondesdetouteslesthéoriesconcurrentes,alorsseulementcelaestréelettoutleresten’est
qu’uneillusion ;maisluiaussiorganisaitcetteréalitéd’unemanièreparticulière :l’Etrequiest
Un….» NelsonGoodman

Texte2 :
«lorsquel’und’euxprononcequ’ilexiste,qu'ilestné,ouqu'ilnaitplusieursêtres,ouunseul,ou
deux,etqu'un autreparledu chaud mélangéau froid,en supposantdesséparationset
combinaisons,aunom desdieux,Théétète,comprends-tucequ'ilsveulentdireparchacunede
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ceschoses ?Pourmoi,quandj’étaisplusjeune,chaquefoisqu'onparlaitdecequinous
embarrasseàprésent,dunon-être,jem’imaginaislecomprendreexactement.Maisaujourd’hui
tuvoisàquelpointilnousembarrasse[…].Orilsepeutfortbienquenotreâmesoitdansle
mêmeétatrelativementàl’être.»Platoncontrel’Unparménidien,nousinvitecependantà
considérerl’idéedel’êtrecommeuneidéeparmilesautres :dired’unechosequ'elleestveut
direqu'elle«participeàl’idéedel’être»
Platon,Théétète,Sophiste

Texte3 :
«L’êtreseprendendemultiplesacceptions,ditdesoncôtéAristotecontreParménidemais,en
chaqueacception ;toutedénominationsefaitparrapportàunprincipeunique[…]. Telles
choses,eneffet,sontditesdesêtresparcequ'ellessontdesdéterminationsdelasubstance,
tellesautresparcequ'ellessontunacheminementverslasubstanceou,aucontraire,des
corruptionsdelasubstance,ouparcequ'ellessontprivations,oudesqualitésdelasubstance,
oubienparcequ'ellessontdescausesefficientesougénératricessoitd’unesubstance,soitde
cequiestnommérelativementàunesubstance,ouenfinparcequ'ellessontdesnégationsde
quelqu’une desqualitésd’unesubstance,oudesnégationsdelasubstancemême ;c’est
pourquoinousdisonsquemêmeleNon-êtreest :ilestNon-être».Ilyadonc«unesciencequi
étudiel’êtreentantqu'être,etlesattributsquiluiappartiennentessentiellement.Ellenese
confondavecaucunedessciencesditesparticulières,caraucunedecesautressciencesne
considèreengénérall’Etreentantqu'Etre,mais,endécoupantunecertainepartiedel’Etre,c’est
seulementdecettepartiequ'ellesétudientl’attribut :telestlecasdessciencesmathématiques.
Puisquenouscherchonslesprincipespremiersetlescauseslesplusélevées,ilestévident
qu'’ilexistenécessairementquelqueréalitéàlaquellecesprincipesetcescausesappartiennent
envertudesanaturepropre.Sidoncceuxquicherchaientlesélémentsdesêtrescherchaient,
en fait, les principes absolument premiers, ces éléments qui cherchaient étaient
nécessairementaussilesélémentsdel’Etreentantqu'’etre,nondel’Etreparaccident.C’est
pourquoinousdevons,nousaussi,appréhenderlescausespremièresdel’Etreentantqu'’etre ».
Aristote,Métaphysique

b-Aperçuhistoriquedel’époquemédiévale :
La philosophie médiévale s’étend du Ve siècle au XVe siècle après JC.Elle a été
essentiellementcaractériséeparlaprédominancedelareligion.Toutephilosophieàcette
périodeavaitunecolorationreligieused’oùl’appellationphilosophiereligieuse.Lesgrandes
figuresquiontmarquél’époquemédiévalesontentreautres:SaintAugustin,SaintThomas
d’Aquin,Averroès,Avicenne,ScotErigène.

1-SaintThomasd’Aquin 

a-Sabiographie :
Issud’unefamillearistocratique,SaintThomasestnéen1225àNaplesdanslesuddel’Italie.A
18ansilrejointl’ordredominicaindesfrèresprêcheurs.Figureintellectuellelapluséminentede
l’époquemédiévale.Ilétudiesousladirectiond’AlbertleGrandàParis.Devenumaitreen
théologie,ilenseigneàParis,RomeetNaples.Ildéveloppaunsystèmedepenséequivadevenir
laphilosophieofficielledel’Eglisecatholique.Iltraitedetouslessujetsdelaphilosophieetdes
sciences.C’estaucoursduvoyagequidevaitleconduireauconciledeLyonSaintThomas
meurten1274dansl’abbayedeFossanova.Parmisesprincipauxouvrages,onpeutretenir
entre autres :Somme contre les gentils (païens) ;somme théologique ;commentaire sur
Aristote.

b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir :
L’ontologiedeStThomasprendcommepointdedépartladiversitédesétantssensiblespour
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nous :pierres,animaux,homes….Parmilesprincipesconstituantssesitueladifférenceentre
réalitéetpuissance.Atoutêtreilappartientdepouvoirêtreoudenepasêtre,c’est-à-dired’être
changeant.Puisquelesétantssontsusceptiblesdechangements,seposealorslaquestiondu
principed’unitéselonlequelreposentleurêtreetleursubstancedansleurtransformation.Ce
principeestlaforme.Sic’estlaformequidétermine,ellesesertdudéterminablecommed’un
principeglobalisant.Cequiestensoiindéterminé,maisdéterminable,c’estlamatière.La
matièreestaussilefondementdeladiversité,carlamêmeformepeuts’incarnerdans
plusieursindividus.Formeetmatièren’existentpasindépendammentl’unedel’autre,ellesne
peuventsurgirl’unesansl’autre,ellessontceparquoiquelquechoseexisteetcequiexiste.La
substanceestletoutconstituéparlaformeetlamatière.L’essencesetientréellementdansles
substancesindividuelles,elleestpenséedanslaformedesconceptsuniversels.L’essencese
rapporteautoutdelaformeetdelamatière,maiselleestdifférentedelasubstancecarelle
peutrecevoirdesdéterminationsduauhasard(accidents ;parexempleSocrateestchauve)qui
nedépendentpasdel’essence.L’êtreestpureffectivitéquis’attacheàl’essenceetquitrouve
ainsisalimite.L’unedespenséesfondamentalesdel’ontologiethomisteestl’ordreparfaitde
touslesêtres.Dieuindiqueàchaqueétantsàplaceetsonbutdansl’ordredel’être.La
différenceentreêtreetessencecaractérisetoutcequiestcréé.Iln’yaqu’enDieuquel’êtreet
l’essencesetrouventréunis.L’êtredeDieuestlaperfectionentantquetelledanslamesureoù
riennepeutêtreajoutéouôtéàsasimplicité.Toutcequiestcrééestconservédanssonêtre
parDieu.LeschosesfiniesdoiventdonctoutàDieu,quiestcequ’ellesont.Autrementdit,elles
résultentd’unecréation,d’ungestedivinquiproduitlatotalitédel’êtreavecsonordreetsa
variété.
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-Averroès :

a-Biographie :
Averroès  ou Ibn Ruchd (1126-1198),philosophemédiévalislamique,médecin,juristemalékite
et théologien acharite. Né à Cordoue (Espagne),Abu Al-Walid Mahammad Ibn Ahmad
MuhammadIbnRuchd(ouIbnRushd),connuenOccidentsouslenom latiniséd’Averroès,
apprendlajurisprudencemusulmaneauprèsdesonpère,jugedanslamêmeville.C’est
égalementdanssavillenatalequ’ilétudielathéologie,laphilosophie,lesmathématiquessous
ladirectionduphilosophearabeIbn Tufayl,etlamédecinesouscelledumédecinAvenzoar.
AverroèsestnommécadideSévilleen1169etgrandcadideCordoueen1171 ;en1182,il
devientpremiermédecinàlacourd’Abu YaqubYusuf,lecalifealmohadeduMarocetde
l’Espagnemusulmane.L’hostilitéquesuscitesadoctrinesurleprimatdelaraisonsurlareligion
luivautcependantd’êtreenvoyéenexilen1195,surordred’AbuYaqubYusuf ;ilconnaît
toutefoisunretourengrâcepeuavantsamortàMarrakechen1198.Sesœuvressont :
L’incohérencedel’incohérence ;Legrandcommentairedelamétaphysique ;Letraitédécisif
b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir :
Danssamétaphysique,Averroèsconsidèrequel’Etresuprêmedonnenaissanceéternellement
etsimultanémentàtouteslesIntelligences,etnonparémanationssuccessives.Premier
moteur,ilactualiselespuissancesdanslemondeaumoyendescauses.Lemondeestla
causalitédivineetestéternel.Lahiérarchiedesintelligencessecomprendàpartirdurôlede
causefinalequejouel’Intelligence.L’Intelligencesuprêmeestlacausefinaleàlaquelleaspirent
toutesleschoses,ausensoù«cequiestintelligé»estlacausedecequile«comprend».
C’estégalementlepremiermoteurquidégagelesformesengermedanslamatière,qu’ilne
créepourtantpas,carlamatièreestunnonêtre,aussilamatièreest-elleéternellesauxcôtés
deDieu.L’intellecthumainestuneformeimmatérielle,éternelle,séparéedesindividusetunique.
Ilassureauxhommesleurparticipationauxvéritéséternelles.L’intellectestlapartielaplus
noble,l’élémentdivindansl’homme.Iln’estpasmatérielausenscorporel,maisausens
réceptifetausensoùilest«enpuissance»decequ’ilperçoit.Ilconstituelapartactivede
l’âme,cellequirendlesintelligiblesenpuissance.L’Intellectagentséparé,sansmélange,
immorteletéternel,unique (Aristote)Averroès reconnaitune forme aristotélicienne de
l’abstraction.Lesenspossèded’abordlasensationenpuissance:siunobjetagitsurlui,il
passedelapuissanceàl’acte,l’objetagitsurlesensparsaforme.L’opérationdesensation
s’effectueparuneidentitéentrelesentantetlesenti.C’estl’Intellectagentquifaitpasser
l’intellectpassifdelapuissanceàl’acte.Leprocessusd’abstractionestuniqueetcontinu.
L’intellectpassifpeutêtre unià l’intellectagent.Ce n’est qu’alors que l’homme pense
véritablement:ilsegénèreenluiun«intellectacquis».Lafélicitédel’hommerésidedanscette
union.(L’intellectagentestséparéetéternel),aussilapenséequilesreçoit(lesujetdela
pensée,l’intellectpassif)nepeut-ilpasnonplusêtrecorruptible.Averroèsreconnaitque
l’hommeestcapabled’acquérirlesformes.Maisl’êtreenpuissancedesformesintelligibles
signifieseulementquel’hommeesttoujourspotentiellementuniàl’intellectpassif.

3-Avicenne
a-Sabiographie:
IbnSînâ(Avicenne)naîten980prèsdeBoukhara(Ouzbékistan),d’unpèrefonctionnaire
del’administrationsamanide(dynastieperse).Salanguematernelleestlepersan.Ilétudie
lessciencesnaturellesetlamédecine. Ayantguériunprincesamanided’unegrave
maladie,ilestautoriséàfréquenterlatrèsrichebibliothèquedupalais.Iltravaillelanuità
sesgrandsouvrages,lejourauxaffairesdel’État,oùilacquiertunesolideréputation.Il
meurten1037.Sesouvrages :lelivredelaguérison(sciencesnaturelles,mathématiques,
lamétaphysique) ;lecanondelamédecine.

b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir :
Lamétaphysiqued’Avicennefondeunedifférenceentrel’êtrequiexistenécessairementensoi
(Dieu)etl’êtrequiexistenécessairementparunautre.Commel‘essencenécessairenepeut
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produirequedel’Un(puisqu’iln’apasdepluralitéensoi),Dieucréeuneessencespirituelle(la
premièreintelligence),quiexistenécessairementdetouteéternité.Dieuestleseulêtrechezqui
essenceetexistencesoientinséparables,etquipourcetteraisonexisteensoinécessairement.
Touslesautresêtressontnécessairementconditionnésetsontsoitéternels,soitmortels.La
créationhiérarchiséedumondeprovidentdel’activitéspirituelledelapremièreintelligence.Au
sommet:Dieu,EtreUn,unique,nécessaireetéternel,souverainementparfait,distinctdetoutce
qu’ilproduit.Lesêtrescrééssontnécessairesparunautre(parleurcause),Dieusedistingue
desêtrescrééscommeÊtrenécessaireparsoi(causedescauses,dontl’essenceestd’exister).
LaproductionduDieuavicennienn’estpasuneproductionexnihilo:Emanationetnoncréation
totaleetsimultanéedesêtresàpartirdemodèlesdelacréation,idéesdivines.L’émanation
venantdeDieuestintellectuelle,elleconsistedansl’actemêmedelapenséedivinesepensant
soi-même.Cetteémanationestnécessaire:leDieuavicennienagitnécessairement,commepar
effusioninterne.Avicenneadmetleprincipeselonlequeldel’Unprocèdel’Un.LaPremière
intelligenceproduiteparDieuestunique,nécessaireetéternelle.Lecorpsestlapartdenonêtre
àchaqueniveaudel’émanation,c’estparluiquechaqueintelligenceaccèdeàlaconnaissance
duparticulier.L’essenced’unechosen’estpasenelle-mêmeuniverselle;ellen’estpasenelle-
mêmeunconceptdansl’âme,puisqu’elleestprésentedansleschosesparticulières.Avicenne
vaplusloin:l’essencen’inclutpasnonplusdans sadéfinitionl’existence.Lesessencessont
diviséesetlesêtresaussi(Essence=être).L’essencedeDieuestd’exister.IlestdoncunEtre
nécessairequinedépenddepersonnecarilestlacausedescauses.L’Etrenécessaireestl’être
dontlanonexistenceestimpossible,l’êtrepossibleestceluidontlanonexistencen’estpas
impossible.Siunpossiblen’estpasactualisé,oun’estqu’enpuissance,c’estqu’ilnepeutpas
être.S’ilestactualisé,c’estqu’ilnepeutnepasêtre.L’êtrepossibleabesoind’unautrequilui
pourlefairepasserdelaprivationàl’existence:ildépenddesacause.A l’inverse,l’Etre
nécessairenedépendd’aucuneautrecause,carilestlacausedescauses.
Conclusion :Ensomme,onconstatequeStThomasetAvicenneanalyselanotiondel’êtreet
dudevenirens’appuyantsurlaphilosophiegrecqueantique.PourStThomasc’estDieuquise
trouveaufondementdel’être.Ilestleprincipeuniversel,lacausedescauses.C’estàluiqueles
étantsdoiventleurexistence.QuantenAvicenneilconçoitunprincipedivinqu’ilnommeDieu
oul’Uncommefondementduréel.
Textesd’appuis:

Texte :L’êtreetsavéracitéchezd’Aquin

Lapremièreetlaplusmanifesteestcellequiseprenddumouvement.Ilestévident,nossens
nousl’attestent,quedanscemondecertaineschosessemeuvent.Or,toutcequisemeutest
mûparunautre.Eneffet,riennesemeutqu’autantqu’ilestenpuissanceparrapportauterme
desonmouvement,tandisqu’aucontraire,cequimeutlefaitpourautantqu’ilestenacte ;car
mouvoir,c’estfairepasserdelapuissanceàl’acte,etriennepeutêtreamenéàl’acteautrement
queparunêtreenacte,commeuncorpschaudenacte,tellefeu,rendchaudenacteleboisqui
étaitauparavantchaudenpuissance,etparlàillemeutetl’altère.Oriln’estpaspossiblequele
mêmeêtre,envisagésouslemêmerapport,soitàlafoisenacteetenpuissance ;ilnelepeut
quesousdesrapportsdivers ;parexemple,cequiestchaudenactenepeutpasêtreenmême
tempschaudenpuissance ;maisilest,enmêmetemps,froidenpuissance.Ilestdonc
impossiblequesouslemêmerapportetdelamêmemanièrequelquechosesoitàlafois
mouvantetmû,c’est-à-direqu’ilsemeuvelui-même.Ilfautdoncquetoutcequisemeutsoit
mûparunautre.Donc,silachosequimeutestmueelle-même,ilfautqu’elleaussisoitmuepar
uneautre,etcelle-ciparuneautreencore.Or,onnepeutainsicontinueràl’infini,cardansce
casiln’yauraitpasdemoteurpremier,etils’ensuivraitqu’iln’yauraitpasnonplusd’autres
moteurs,carlesmoteurssecondsnemeuventqueselonqu’ilssontmusparlemoteurpremier,
commelebâtonnemeutques’ilestmûparlamain.Doncilestnécessairedeparveniràun
moteurpremierquinesoitlui-mêmemûparaucunautre,etuntelêtre,toutlemondecomprend
quec’estDieu.
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Thomasd'Aquin(saint),Sommethéologique,tome 1,Paris,ÉditionsduCerf,1990.

C-Lesconditionssocioéconomiquesdel’époque:

LapériodemodernevadelafinduXVesiècleauXIXesiècle.Elleestmarquéeparlavictoiredu
modedeproductioncapitalisteetladécompositiondeceluiféodaletcommeleditMarx :
« L’ordreéconomiquecapitalisteestsortidesentraillesdel’ordreéconomiqueféodal ».
-Surleplansocial,onassisteàlaformationdedeuxclassesantagoniques :labourgeoisieetle
prolétariat.L’idéologiebourgeoisenaîtetsedéveloppedanslaluttecontreleféodalismeet
l’Eglise.CettelutteseconcrétiseraàsontourparlesrévolutionsbourgeoisesenAngleterre
(1642–1649) ;enFrance(1789–1794)quebeaucoupdepenseursconsidèrentcommele
cimentdecettepériode.
-Surleplanscientifique,degrandesdécouvertesserontréaliséessurtoutenastronomie,en
mathématiques…L’Algèbredevientlaméthodederecherchescientifique.Copernicvaconcevoir
unnouveausystèmedumondequ’onappelleral’héliocentrisme,selonlequellaterreettoutes
lesautresplanètestournentautourdusoleil.Enfait,laphilosophiemodernebourgeoisereflète
cetteluttecontrelesforcesrétrogrades.Ellesecaractériseparlerefusdesdogmes.De
DescartesàHegelenpassantparlaphilosophiedeslumières,c’estlemêmemouvement
rationalistequicontinue.Cependant,cettephilosophierationnellen’apaspuréunirsesforces
poursedébarrasserdelamétaphysiquequ’ellevoulaitcombattre.
1-RenéDescartes:
a-VieetŒuvres:
RenéDescartesestnéle31mars1596àlaHayeen Touraine(Descartes).Sonpère,médecin
étaitunconseillerauparlementdeBretagne.Orphelindemèreàunan,aeteélevéparses
grands-parentsetunenourrice.IlfaitsesétudesauCollègedesJésuitesdelaFlèchejusqu’à
l’âgede16anspuissonDroitàl’universitédePoitier.Apartirde1618,ilvoyageàtraversla
Franceetl’Europe.En1628,ilseretireenHollandepourtravaillerenpaix.Ilydemeurera20ans.
ApprenantlacondamnationdeGalilée(héliocentrisme),ilrenonçaàpubliersontraitédumonde.
Sarenomméeluivautl’attentiondelaReineChristinedeSuèdequil’invitaenfévrier1649,mais
Descartess’yrendaumoisdeseptembre.Desantéfragile,ilprendfroidetmeurtd’une
pneumonieàStockholm le11Février1650àl’âgede53ans.Sesprincipalesœuvressont:
Discoursdelaméthode,Méditationsmétaphysiques,Principesdelaphilosophie,Traitédes
passionsdel’âme.
b-L’êtreetledevenirselonDescartes :
LamétaphysiquecartésiennetrouvesonorigineetsonfondementenDieu.Cesontses
conceptionsdu divin quiorienterontetjustifieronttouteslesrecherchesscientifiquesde
Descartes.Pourlui,Dieuestl’auteur« del’essencecommedel’existencedescréatures ».Il
offreàlaconnaissanceuneapprochepurementscientifique.Lechampdelascienceestrendu
indépendantdu champ de la théologie.Dieu esty placé comme un être radicalement
transcendant.L’actedelacréationnedoitpasêtresimplementreportéauxoriginesdumonde.
Lemonde,l’Univers,estmaintenudansl’êtreparl’actiondivinequilerecréeàchaqueinstant.
Dieu,parcetactecontinuel,donneaumondeetàchacundesesélémentslaforcedese
mouvoir.SelonDescartes,lapenséeposel’évidencedel’existencedu« jepensant»etcellede
Dieu.Jepense,doncjesuis(cogitoergosum)dévientjepense,doncDieuexiste(cogitoergo
Deus).Ilenconclutquel’idéedeDieunepeutêtreproduite,enmoi,queparDieului-même.Dieu
estunêtresouverainementparfait,infini,tout-connaissantettout-puissant.Ilestprésenté
commelegarantdel’évidence,desidéesclairesetdistinctes.L’hommepourDescartesest
composéd’uneâmepensante(larescogitans),trouvantsacertitudeenDieuetlefondement
desaconnaissanceenelle-même,etd’uncorps(resextensa),quilemetenrelationavecles
objetsextérieurs.Ainsiilétablitlathéoriedesdeuxsubstances(rescogitansetresextensa),
d’oùledualismeradicaldesdeuxdomainesséparésendehorsdel’êtreincrééetparfaitdeDieu.
Lescorpssontsoumisàl’actiondesloisnaturellesetmécaniques(pousséeetimpulsion),mais
l’espritestlibre.
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2-BaruchSpinoza :
a-Sabiographie :
Néen1632dansunefamilledejuifsportugaisémigrésenHollandeauXVIesiècle,Spinozasuit
lescoursdel’écoletalmudiqued’Amsterdam etcontinuesoninstructionlibrement,touten
travaillantdanslecommercedesonpère.Ilfréquentelesmilieuxdeschrétienslibérauxetdes
librespenseurs.En1656ilestexcommuniéparlasynagogueetdoitgagnersavieenpolissant
desverresdelunettesd’approches.Trèsattaquédepuis1670parlesmilieuxreligieuxàcause
delaparutiondesontraité-théologico-politique,ilvitenreclusentourédequelquesamis,après
lachutedelarépubliqueen1672.Ilmeurtdetuberculoseen1677.Sesouvrages :l’Ethique,
Traitédelaréformeetdel’entendement,Traitépolitique,Principesdelaphilosophiede
Descartes.
b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir :
Spinozaexposel’êtreetledevenirdanssonlivreintitulé« Ethique ».Danssonraisonnementsur
l’être,SpinozapartdeDieu(Substanceinfinie)dontleconceptn’abesoind’aucuneautrechose
pourexister.LaSubstanceestconstituéeparuneinfinitéd’attributsdontl’entendementne
perçoitquedeux(attributsétenduetpensant).Leschosesétenduesetlapenséesontpar
conséquentsoitdesattributsdeDieu,soitdesaffectionsdesattributsdeDieu.Ildétermine
d’abordcequ’estlasubstanceinfinie(Nature)etlesmodesfinisdelasubstance(lemondeet
l’homme).DieuestlaNaturenaturante(lanaturecréante)ettoutcequiestadvenuparlui
(naturenaturée)estconservédanssonêtre : « toutcequiest,estenDieu,etriennepeutêtre
sansDieuêtreniêtreconçu.»AinsiDieuestégaleàlaNaturepascommeunemasseouune
matièrecorporelle,maiscommelanaturecréante.Dieudéterminel’ordredeschoses,ilnesert
àriendeselaisseraffecterparlesévènements,puisqu’ilnepouvaitenêtreautrement.Eneffet,
l’étendueetlapenséesontdesattributsdelasubstanceunique,car : « l’ordreetlaconnexion
desidéessontlesmêmesquel’ordreetlaconnexiondeschoses ».Laréalitédeschosesetdes
idéesn’adeconsistancequesiellessontcomprisesdanslesattributsdeDieu.Lescorpsen
généralsesdesmodesdeDieusousl’attributdel’étendue,lesidéessousattributsdelapensée.
ContrairementàDescartesquipartdelaconscienceindividuelle,sansparveniràretrouverl’être
dontellefaitpartie,dontildoute.SpinozapartduTout,delasubstancedontlaconscience
individuelleestunmode.Pourlui,touteidéevraieestenDieu,puisquelesidéessontdes
modesdel’attributpensantdeDieu.Ellessontclairesetdistinctes,ayantenelleslacertitudede
leurvérité.Lavéritéestàelle-mêmesaproprenormeetn’aaucunautrecritèreendehorsd’elle-
même.HorschezDescartes,Dieuestlegarant(critère)desvéritésclairesetdistinctes.
Spinozamontrequelavéritablelibertéconsistedanslaconnaissanceintuitivedel’immuableet
universellenécessité.L’hommedoitreconnaitrequetoutestnécessairementfondéenDieuet
suivredesonpleingrélecoursdumondedéterminéparDieu.
Conclusion :Ensomme,l’êtrechezDescartesestDieuétantlecréateurtranscendantdes
chosesetlegarantdelavérité.Illedémontreàtraverslecogito.ParcontreSpinozaconçoit
l’êtrecommelasubstanceinfinie(Dieu)étantlaNaturedonttouteslesautreschosessontdes
attributsoumodes.
Textesd’appuis:
Texte 1:
Parlenom deDieuj’entendsunesubstanceinfinie,éternelle,immuable,indépendante,toute

connaissante,toute-puissante,etparlaquellemoi-même,ettouteslesautreschosesquisont
(s’ilestvraiqu’ilyenaitquiexistent)ontétécrééesetproduites.Orcesavantagessontsi
grandsetsiéminents,queplusattentivementjelesconsidère,etmoinsjemepersuadeque
l’idéequej’enaipuissetirersonoriginedemoiseul.Etparconséquentilfautnécessairement
concluredetoutcequej’aiditauparavant,queDieuexiste.Car,encorequel’idéedela
substancesoitenmoi,decelamêmequejesuisunesubstance,jen’auraispasnéanmoins
l’idéed’unesubstanceinfinie,moiquisuisunêtrefini,siellen’avaitétémiseenmoiparquelque
substancequifûtvéritablementinfinie.
Descartes,lesMéditations
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Texte2 :
Toutcequiest,estenDieu,etriennepeutêtre,niêtreconçusansDieu.
HorsdeDieu,iln'existeetonnepeutconcevoiraucunesubstance,c'est-à-dire aucunechose
quiexisteensoietseconçoiveparsoi.Orlesmodesnepeuventêtre,niêtreconçussansla
substance,etparconséquentilsnepeuventêtre,niêtreconçusquedanslaseulenaturedivine.
Maissivousôtezlessubstancesetlesmodes,iln'yaplusrien.Doncriennepeutêtre,niêtre
conçusansDieu.IlsuitdelàqueDieuestlacauseefficientedetoutesleschosesquipeuvent
tombersousuneintelligenceinfinie.Ilenrésulte,ensecondlieu,queDieuestcauseparsoi,et
nonparaccident.Et,entroisièmelieu,queDieuestabsolumentcausepremière.
Dieuagitparlesseulesloisdelanatureetsansêtrecontraintparpersonne.C'estdelaseule
nécessitédelanaturedivine,ou,end'autrestermesdesseulesloisdecettemêmenature,que
résultentuneinfinitéabsoluedeschosescommenousl'avonsmontré;etilaétéétablienoutre,
querienn'existeetnepeutêtreconçusansDieu,maisquetoutestenDieu ;parconséquent,il
nepeutrienyavoirhorsdeDieuquiledétermineàagirouquil'ycontraigne,d'oùilsuitqu'ilagit
parlesseulesloisdesanatureetsansêtrecontraintparpersonne.Ilsuitdelà,premièrement,
qu'iln'yaenDieu,ouhorsdeDieu,aucuneautrecausequil'exciteàagirquelaperfectiondesa
proprenature.Ensecondlieu,queDieuseulestunecauselibre;Dieuseuleneffetexisteparla
seulenécessitédesanature,etagitparcetteseulenécessité.Seulparconséquent,ilestune
cause.
Spinoza,Ethique

d-Présentationdel’époquecontemporaine:
L’unedescaractéristiquesdel’époquecontemporaineestlaformidableexpansiondusavoir
danslesdomainesdelatechniqueetdessciencesdelanature.Laphysiquemoderneétant
aujourd’huil’imagedumondetrèsau-delàdecellequedonnaitlaphysiqueclassique.Lathéorie
delarelativitéetlaphysiquequantiqueoffrentunenouvellevisiondumonde ;labiologie
dessineunenouvelleimagedel’homme(théoriedel’évolution),lapsychanalysedeFreud
introduitdenouvellesdimensionsdanslequestionnementsurl’homme.Laphilosophieest
concernéedefaçondifférenteparcesbouleversements.Lasociétéetlareligionsontaussi
fréquemmentsoumisesàunecritiqueaigueparlaréflexionphilosophique :d’unepartducôté
delaphilosophiedelavie,surtoutdanslapremièremoitiédusiècleavec tentantderéduire
l’hommeàsesactivitésvitalesélémentairesetenvoyantdanslacultureprésenteunélément
deperversionquidénaturel’homme;d’autrepart,lemarxismequidevientlevecteurdela
critiqueetduchangementsocial.Parailleurs,l’accomplissementconcretdelavieestaucentre
delaphilosophiedel’existence.Eneffet,Sartreetbeaucoupd’autrespenseurs,ouvrentauXXe
siècle,denouvellesvoiesenanthropologieenutilisantlaméthodedelaphénoménologie,
fondéeparHusserl.
1-KARLMARX:
a-VieetŒuvres:
Philosophe politique,économiste etrévolutionnaire allemand.Cofondateur avec Friedrich
Engelsdusocialismescientifique,KarlMarxest,àcetitre,l’undesinitiateursdumouvement
ouvrierinternationalcontemporain.Sesthéoriespolitiquesetéconomiquessontàl'originede
l'établissementderégimescommunistesdansdetrèsnombreuxpays,etildemeurel'undes
penseurs quia le plus fortementmarqué le XX

e siècle de son empreinte.Né le 5 mai
1818 à Trèves (Rhénanie),KarlMarxestissud'unefamilledelabourgeoisied'originejuive
convertieauprotestantisme.IlfaitsesétudesdephilosophieetdedroitauxuniversitésdeBonn,
deBerlinetd’Iéna.En1842devientrédacteurenchefdujournaldeCologne(la Gazette
rhénane),detendancedémocratiquerévolutionnaire.EpouseJennyVonWestphalenen1843.
Philosophe,juriste,journalisteetéconomiste.Sescritiquessurlesconditionspolitiqueset
socialesdel'époque,luivalentlesfoudresdesautoritésprussiennes,quifontinterdirelejournal,
etlepoussentàquitterlepays.Karl Marx part alors pourPariscettemêmeannée(expulséen
1845),Belgique(expulséen1848),sefixeàLondresdéfinitivement.En 1844 lors d'une visitede
FriedrichEngels(Paris),lesdeuxhommesserendentcomptequ'ilssonttousdeuxarrivésàla
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mêmeconclusionsurlanaturedesproblèmesrévolutionnaires.Ilscollaborèrentjusqu’àlamort
deKarlMarxen1883.Sesœuvressont :lecapital,l’idéologieallemande,lemanifesteduparti
communiste,lasaintefamille….
b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir:
PourcomprendrelematérialismephilosophiquedeMarx,ilfautreveniràunequestionclédela
philosophieduXIXsiècle :quelestl’élémentprimordialentrelaconscienceetl’être ;l’espritet
lanature ?Hegel,philosopheidéaliste répondaitque« laconscienceprécèdel’être,etl’esprit
précèdelanature »enaffirmantquelemouvementdelapenséeestledémiurgedelaréalité.A
l’inverse,Marxestimaitque« l’êtreetla natureprécèdentla conscienceetl’esprit»,en
proclamantque« lemouvementdelapenséen’estquelerefletdumouvementréel,transporté
ettransposédanslecerveaudel’homme »(« LeCapital »).Entantquematérialiste,Marxpense
quelematérialismedeFeuerbachn’étaitnihistorique(ilneprenaitpasenconsidération
l’évolutiondel’Histoire)nidialectique(c’est-à-dire,ilaétémétaphysique),etsurtoutqu’il
concevaitl’être humain comme une abstraction etnon comme « l’ensemble de tousles
rapportssociaux »déterminésparl’Histoireetqu’ilnefaisait« qu’interpréterlemonde,alors
qu’ils’agissaitdeletransformer ».Lamatièren’estjamaiscomprisecommestatiquemais
commeétanttoujoursendevenir,cequis’accomplitselontroislois:laloidupassagedela
qualitéàlaquantité,laloidel’unitéetlaluttedescontraires,laloidelanégationdelanégation.
Lamatièresedéveloppedialectiquementparlechocdetendancesetdeforcesopposées,qui
s’éliminentenpassantàunniveauplusélevé.L’autodéploiementdelamatières’accomplitpar
« saut »defaçondiscontinue,par« rupturedugraduel ».Lemondenedoitpasêtreconsidéré
commeuncomplexedeschosesachevéesmaiscommeunprocessusoùleschoses,en
l’apparencestables,passentparunchangementininterrompudedeveniretdedépérissement.
«Iln'yariendedéfinitif,d'absolu,desacrédevantelle[laphilosophiedialectique];ellemontrela
caducitédetouteschosesetentouteschoses,etrienn'existepourellequeleprocessus
ininterrompududeveniretdutransitoire,del'ascensionsansfindel'inférieurausupérieur,dont
ellen'estelle-mêmequelerefletdanslecerveaupensant.».Ainsi,Lemouvementdelamatière
estabsoluetéternel,onnepeutnilecréer,nil’anéantirpourautantquelamatièreelle-mêmene
peutêtrenicrééenianéantie.Lecaractèreabsoludumouvementimpliquenécessairementle
repos,conditionindispensabledel’évolutionuniverselle.L’objetnaîtdanslemouvementtandis
que le repos consolide etfixe le résultatdu mouvementpendantun certain temps.Le
mouvementestdoncconstituépartoutchangementquiseproduitdanslemonde,dansla
matière.Lemouvementestunattributdelamatière,sapropriétéfondamentale.Aladifférence
dumouvement,lereposestrelatif.Uncorpsn’estaureposqueparrapportàunautrecorps.
Exemple:lasallequenousoccuponsestimmobileparrapportàlavoiturequipasse,maiselle
tourneaveclaterreau tourdel’axeterrestre,sedéplaceavecelleautourdu soleil.Le
mouvementdelamatièreestdoncabsolu,éternel,lereposn’aqu’uncaractèretemporaire,
relatifetn’estqu’unélémentdumouvement.Eneffetàtraverslematérialismehistorique,Marx
démontrequetoutessociétésreposentsurlaluttedesclasses(moteurdel’histoire).Ce
mouvementmontredeuxclassessocialesantagoniquesluttantàtraverslesforcesetles
moyensdeproduction.L’histoireestunprocessusdanslequelleshommesdéfinissentleur
conditionsocialeparlesrapportsdeproduction.Pourluic’estl’êtresocial(infrastructures)qui
détermine la conscience sociale (superstructures).L’homme ne peutagirlibrementdans
l’histoirequedanslesensdel’histoireenconnaissantseslois.Chaquedegrédecomplexité
socialeestleproduitdustadeprécédantenmêmetantqu’unsautqualitatifirréductibleàce
qu’ilprécédait.

2-JeanPaulSartre:
a-Vieetœuvres:
Jean-PaulSartrenaquitàParisle21juin1905.IlestlefilsdeJean-Baptisteetd’AnneMarie
Schweitzer.Orphelindepèreàunan,ilfutélevéparsamèreetsesgrands-parentsmaternels.Il
intégral’Écolenormalesupérieureen1924-1928),iléchouesonagrégatdephilosophieen1928,
lepasse1eren1929etSimonedeBeauvoir2eme.IlfutnomméprofesseuraulycéeduHavre,
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Pasteur…puisséjournaàBerlinde1933à1934,oùildécouvritlapenséed’EdmundHusserl,qui
auraunegrandeimportancepourl’élaborationdesaproprepensée.Sartrefutmobiliséen1939,
faitprisonnieren1940etlibéréen1941.En1956connaissanceavecArletteElkaim,devenant
safilleadoptiveen1965(ArletteElkaim Sartre).Sartrefutlafigureprincipaledel’existentialisme
athée,représentantdelaphilosophiedelalibertéetdesidéesdelaRésistance.Ils’engagea
danslecombatcontrelecolonialismelorsdesconflitsd’Indochine,d’Algérie,duViêtNam etde
larévolutioncubaine.Enmai1968,ilsoutientlesmaoïstesetmilitaàleurscôtés.Atteintde
cécité,ilpoursuitsonactivitéintellectuelleetmeurtle15avril1980àParis.Cinquantemille
personnesl’accompagnerontaucimetièredu Montparnasse.Au-delàdesœuvresprécitées
nous pouvons également mentionner des écrits tels que :L’imagination (1936) ;La
transcendancedel’ego(1936-37) ;L’existentialismeestunhumanisme(1946),LesMouches
(1943),Huisclos(1944),l’EtreetleNéant(1943)….
b-Saconceptiondel’êtreetdudevenir:
Dans« l’EtreetleNéant »,JeanPaulSartreétablituneontologiephénoménologique.Ilpart
donc de la question de l’être et distingue l’être en-soi (comme être des choses
indépendammentdelaconscience),del’êtrepour-soi(commeêtredel’hommedéterminéparla
conscience),l’êtrepour-autrui(appréhensiondupour-soidansl’intersubjectivité).L’êtredel’en-
soi,estmassif,plénier,nocturne,muet;ilestunepositivité« opaque »,c'est-à-direquin’est
interrompueparaucunnon-être Ilestcequiest,purecoïncidenceaveclui-même.C’est
seulementaveclaconsciencedel’hommequelenéantestdonné.Lepour-soialacapacitéde
lanéantisation.L’êtreparquilenéantarrivedanslemondeestunêtreenquidanssonêtre,il
estquestiondunéantdesonêtre ;ildoitêtresonproprenéant.Cerégimepour-soieten-soiest
unitérelationnelledenotreêtre-au-monde.L’êtrepropredelaréalitéhumaine,seprésentesurle
modedel’attente,angoisseetregret.Ilremetencausesonêtrecommeréalité,c’est-à-dire
négation del’en-soi.Danscettenégation,lepour-soise saisitcommelibertéen faisant
l’expériencedel’indéterminationdespossibles.Telleestlafinalitédel’existencehumaine.
Sartrecaractériseleprincipedel’existentialisme«l’existenceprécèdel’essence»affirmantla
prioritéontologiquedel’existantparrapportàsonessence.Essenceetexistence,sontdeux
manièresdedirel’être,l’unedéfinitionconceptuelle,l’autrepositiond’êtresingulier.Sartre
critiquel’explicationmétaphysicienneduréelhumainparuneessence:« siDieun’existepas,ily
aaumoinsunêtrechezquil’existenceprécèdel’essence,unêtrequiexisteavantdepouvoir
êtredéfiniparaucunconcept,(…)cetêtrec’estl’hommeoucommeditHeidegger,laréalité
humaine».Son approche présuppose la position athée de l’homme comme valeuret
transcendance:«l’hommeexisted’abord,serencontre,surgitdanslemonde,etsedéfinit
après».Cetteformuletraduitlefaitquel’hommeestunêtrequiseprojette,par-delàleprésent,
danslefutur ;ilestdéterminéparsespossibilités.Parceprojet,ilesttoujoursdéjàau-delàde
soi.L’hommenepeutpasnonplusseréduireaudonnéfactice,iln’estpasseulementcequ’il
est,maisilestcequ’ilfaitdesoi.L’êtredel’hommeconsistedoncdanssaliberté,carilnepeut
absolumentpaséchapperaudevoirdeseréalisersoi-même,ilestcondamnéàêtrelibre.La
liberté estla néantisation de l’en-soiparle projet.Ce choixde ne pas se choisirlibre
(contingence)est«mauvaise foi» etinauthenticité.La mauvaise foiestdésagrégation,
alternanced’en-soietpour-soi,etcroyanceenleursynthèseimmuable:« en-soipour-soi».Il
examine le pour-autruidans la constitution de la conscience.L’existence d’autruidans
l’expérienceduregardm’objectiveetmedépossèdedumonde.Lefondementdelarelationà
autruiestleconflit,car : « l’Enfer,c’estl’autre ».L’hommeliberté,s’accommoded’unecondition
delibertémasquée(aliénationdeliberté),neditpaslescirconstancesdanslesquellesonn’a
d’autrechoixquel’aliénation.Cescirconstancesrelèventicidelacontingence.LedernierSartre
s’attacheauxstructuresontologiquesd’unelibertéapteàfairedesesconditionnementsla
possibilitédesonaffirmation.
Conclusion:Marxanalysel’êtreparlematérialismedialectiqueethistoriquedontlemouvement
ininterrompuestlesocle.Cemouvementestdéterminépardeslois.Sartrel’établitparl’êtreen
soietl’êtrepoursoidanslanéantisationdecedernier.Ilaffirmequel’hommeestunprojet
perpétueletliberté.



15

Textesd’appuis:
Texte1:Matérialismedialectique
Laproductiondesidées,desreprésentationsetdelaconscienceestd'aborddirectementet
intimementmêléeàl'activitématérielleetaucommercematérieldeshommes,elleestle
langagedelavieréelle.Lesreprésentations,lapensée,lecommercespiritueldeshommes
apparaissenticiencorecommel'émanationdirectedeleurcomportementmatériel(....)A
l’encontredelaphilosophieallemandequidescendducielsurlaterre,c'estdelaterreauciel
qu'onmonteici.Autrementdit,onnepartpasdecequeleshommesdisent,s'imaginent,se
représentent,ninonplusdecequ'ilssontdanslesparoles,lapenséeetl'imaginationd'autrui,
pouraboutirensuiteauxhommesenchairetenos;non,onpartdeshommesdansleuractivité
réelle;c'estàpartirdeleurprocessusdevieréelquel'onreprésenteaussiledéveloppementdes
refletsetdeséchosidéologiquesdeceprocessusvital.Etmêmelesfantasmagoriesdansle
cerveauhumainsontdessublimationsrésultantnécessairementduprocessusdeleurvie
matérielle que l'on peutconstaterempiriquementetquiestlié à des présuppositions
matérielles.Decefait,lamorale,lareligion,lamétaphysiqueettoutlerestedel'idéologie,ainsi
que les formes de conscience quileurcorrespondent,perdentaussitôttoute apparence
d'autonomie.Ellesn'ontpasd'histoire,ellesn'ontpasdedéveloppement;cesontaucontraire
les hommes qui,en développantleurproduction matérielle etleurs rapports matériels,
transforment,aveccetteréalitéquileurestpropre,etleurpenséeetlesproduitsdeleurpensée.
Cen'estpaslaconsciencequidéterminelavie,maislaviequidéterminelaconscience.
Marx, « LaSaintefamille »,EditionsSociales.

Texte2:Êtreetliberté
[…]Mais,d’autrepart,nousavionsconstatéquecettepossibilitépermanentedenéantiserce
quejesuissousformede« l’avoir-été »impliquepourl’hommeuntyped’existenceparticulier.
Nousavonspualorsdéterminer,àpartird’analysescommecelledelamauvaisefoi,quela
réalité-humaineétaitsonproprenéant.Être,pourlepour-soi,c’estnéantiserl’en-soiqu’ilest.
Danscesconditions,laliberténesauraitêtrerienautrequecettenéantisation.C’estparelle
quelepour-soiéchappeàsonêtrecommeàsonessence,c’estparellequ’ilesttoujoursautre
chosequecequ’onpeutdiredelui,caraumoinsest-ilceluiquiéchappeàcettedénomination
même,celuiquiestdéjàpar-delàlenom qu’onluidonne,lapropriétéqu’onluireconnaît.Dire
quelepour-soiaàêtrecequ’ilest,direqu’ilestcequ’iln’estpasenn’étantpascequ’ilest,dire
qu’enluil’existenceprécèdeetconditionnel’essenceouinversement,c’estdireuneseuleet
mêmechose,àsavoirquel’hommeestlibre.Duseulfait,eneffet,quej’aiconsciencedes
motifsquisollicitentmonaction,cesmotifssontdéjàdesobjetstranscendantspourma
conscience,ilssontdehors ;envainchercherai-jeàm’yraccrocher :j’yéchappeparmon
existencemême.Jesuiscondamnéàexisterpourtoujourspar-delàmonessence,par-delàles
mobilesetlesmotifsdemonacte :jesuiscondamnéàêtrelibre.Celasignifiequ’onnesaurait
trouveràmalibertéd’autreslimitesqu’elle-mêmeou,sil’onpréfère,quenousnesommespas
libresdecesserd’êtrelibres.Danslamesureoùlepour-soiveutsemasquersonproprenéant
ets’incorporerl’en-soicommesonvéritablemoded’être,iltenteaussidesemasquersaliberté.
Lesensprofonddudéterminisme,c’estd’établirennousunecontinuitésansfailled’existence
ensoi.Lemobileconçucommefaitpsychique,c’est-à-direcommeréalitépleineetdonnée,
s’articule,danslavisiondéterministe,sanssolutiondecontinuité,àladécisionetàl’acte,qui
sontconçuségalementcommedonnéespsychiques.L’en-sois’estemparédetousces« data »,
lemobileprovoquel’actecommelacausesoneffet,toutestréel,toutestplein.Ainsi,lerefus
delaliberténepeutseconcevoirquecommetentativepoursesaisircommeêtre-en-soi ;l’unva
depairavecl’autre ;laréalité-humaineestunêtredanslequelilyvadesalibertédanssonêtre
parcequ’iltenteperpétuellementderefuserdelareconnaître(….).C’estenfin,parcequeson
êtreprésentlui-mêmeestnéantisationsouslaformedu« reflet-reflétant ».L’hommeestlibre
parcequ’iln’estpassoimaisprésenceàsoi.L’êtrequiestcequ’ilestnesauraitêtrelibre.La
liberté,c’estprécisémentlenéantquiestétéaucœurdel’hommeetquicontraintlaréalité-
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humaineàsefaire,aulieud’être.Nousl’avonsvu,pourlaréalité-humaine,êtrec’estsechoisir :
rienneluivientdudehors,nidudedansnonplus,qu’ellepuisserecevoirouaccepter.Elleest
entièrementabandonnée,sansaucuneaided’aucunesorte,àl’insoutenablenécessitédese
faireêtrejusquedanslemoindredétail. […]

Sartre(Jean-Paul),l’ÊtreetleNéant,Paris,Gallimard,coll. « Tel »,1943

B-Quelquesgrandesfiguresdel’histoiredelaphilosophie:
I-Biographie:Hobbesestunphilosopheanglaisnéen1588àWestport.Auteurdelacélèbre
formule « l’Homme estun loup pourl’Homme »,description du comportementhumain
mécanisteetnaturaliste.HobbesfaitsesétudesàMagdalenHall(Oxford).Ileffectueplusieurs
voyagesàtraverslaFranceetl’Italieetrencontreplusieursgrandspenseursdesontemps,
notammentGalilée,RenéDescartesetPierreGassendi,quiaurontuneinfluencedécisivesursa
pensée.En1637,ilaideleroiCharlesIer(décapité)opposéauParlementets’enfuitàParis(exil
volontairependantonzeans).Craignantdenouveauunearrestation(attaquelapapauté)par
desautoritésfrançaises,HobbesrentreenAngleterre.Penseurdel’Etatmoderneetfondateur
delaphilosophiecivile.IltravailleaveclechancelieretphilosopheFrancisBacon(opposition
d’idées).En1651,publie «Léviathan »,faisantlapartentrelepouvoirtemporeletlepouvoir
spirituel.Ilmeurten1679.Quatreansaprèssamort,sesœuvres"Ducitoyen"etLéviathan
furentcondamnéesparl'Universitéd'Oxfordetbrûléessurunbûcher.Principalesœuvres:Les
élémentsdelaloinaturelleetpolitique(1640) ;Delanaturehumaine(1640) ;Ducitoyenoules
fondementsdelapolitique(1642) ;Delalibertéetdelanécessité(1654) ;
II-L'étatdenature:Hobbesestundespremiersàimaginerunétatdenaturepré-existantàla
sociétéhumaine,afind'ydécelercommentleshommesyagiraientsanspuissancecommune
quilesmaintienneenrespect.Toutefois,cetétatdenatureestunétatmythiqueetnonréel.
HobbessedémarquenettementdelatraditionpolitiquequireposaitsurAristote,pourqui
l'hommeestunêtrenaturellementpolitique,etsurThomasd'AquinouCicéronpourlesquelsil
existeraitune« loinaturelle »immuable.Ilconsidèrel'hommecommesociable,nonparnature,
maisparaccident :c'estparcraintedelamortviolentequ'ilfaitsociétéavecsessemblables.
L’étatdenatureestunétatdela« guerredetouscontretous »(Bellum omnium contraomnes)
etl’homme« unlouppourl’homme »(homohominilupus).L’étatdenaturenedoitpasêtre
compriscommeladescriptiond’uneréalitéhistorique,maiscommeunefictionthéorique
(hypothèsephilosophiqueféconde).Danscetétat,leshommessontgouvernésparleseul
instinctdeconservation,queHobbesappelleconatusoudésir.Leshommessontégaux,cequi
veutdirequ’ilsontlesmêmespassions,lesmêmesdroitssurtouteschoses,etlesmêmes
moyens(parruseouparalliance)d’yparvenir.Chacundésirelégitimementcequiestbonpour
lui,cherchelagloireetànuireàautruisanssouci(conflits).Lapuissanceanarchiquedela
multitudedomineàl'étatdenature.Douéderaison(facultédecalculeretd’anticiper),l'homme
prévoitledanger,etattaqueavantd’êtreattaqué(ruse).Desallianceséphémèressenouent
pourl'emportersurunindividu.Maisàpeinelavictoireest-elleacquisequelesvainqueursse
liguentlesunscontrelesautrespourbénéficierseulsdubutin.Cetteguerreestsiatroceque
l'humanitérisquemêmededisparaître.Cetétatdenatureestsansloi,sansjugeetsanspolice…,
C’estl’angoissedelamort(lamortviolente),résultantdel'égaliténaturelle,estresponsablede
l’étatde guerre etfaitpesersurla vie de tous une menace permanente.Cetétat,
fondamentalementmauvais,nepermetpaslaprospérité,lecommerce,lascience,lesarts,la
société.
III-L’étatciviletlepouvoirsouverain:Unehumanitélivréeàelle-même,sansordresocial
coercitif,finiraitpardisparaître.Cequisauvel'hommed'untelétatn'estautrequesapeurde
mouriretsoninstinctdeconservation.L'hommecomprendquepoursubsister,iln'yapas
d'autresolutionquedesortirdel'étatdenature.Cesontlespassionsd'unepart(lapeurdela
mort,ledésirdeschosesnécessairesàlavieetl'espoirdelesobtenirparsontravailmotivent
cettesortiehorsdel'étatdenature),laraisond'autrepart(suggèrelesarticlesdepaixadéquats,
surlesquelsilssemettrontd'accord),quilepoussentàsortirdel'étatdenature.PourHobbes:
« ledroitnaturelestlalibertéquechacunad'userdesaproprepuissance,commeilleveutlui-
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mêmepourlapréservationdesaproprenature»,cepartouslesmoyensqu'iljugebon.La
premièreetfondamentaleloidenatureestqu'ilfautrechercherlapaixetnerechercherle
secoursdelaguerrequesilapremièreestimpossibleàobtenir.Cesloisnaturellessont
éternellesetimmuablesreposantsurlarationalitéetappliquéespartous.Cequivafondera
prioril'étatcivil,c'estuncontratpasséentrelesindividus,quipermetdefonderlasouveraineté.
Parcecontrat,chacuntransfèretoussesdroitsnaturels,àl'exceptiondesdroitsinaliénables,à
une« personne »quiestappeléeleSouverain,dépositairedel'État,ou« Léviathan ».Chacun
devientalors« sujet »deceSouverain,endevenantaussi« auteur »detouslesactesdu
souverain.Parcecontrat,lamultitudedesindividusestramenéeàl'unitédusouverain.C'est
plusqueleconsentementoulaconcorde,ils'agitd'uneunitéréelledetousenuneseuleet
mêmepersonne,faiteparconventiondechacunavecchacun,detellemanièrequec'estcomme
sichaque individu devaitdire à toutindividu :«j'autorise cethomme ou cette assemblée
d'hommes,etjeluiabandonnemondroitdemegouvernermoi-même,àcetteconditionquetu
luiabandonnestondroitetautorisestoutessesactionsdelamêmemanière20. »Lecontratvise
àinstaurerune« puissancecommune »capabledetenirchacunenrespectdesconventionspar
lacrainteduchâtimentetdelasanctionpénale.Chacuncontracteavecchacunenvuede
transférersesdroitsàunSouverainquilesdétiendratous.Lesseulsdroitsinaliénablessont
ceuxquivisentàprotégersavie:onnepeutaliéner« ledroitderésisteràceuxquivous
agressentpourvousôterlavie »,nonplusqu'àrésisteràceuxquiveulentvousemprisonnerou
vousmettredanslesfers.Lecontratsocialestunesolutionproposéeauproblèmedela
justificationdelasociétécivile,etnonladescriptiond’untypedegouvernementparticulier.Du
latin"societas",lemotsociétédésigneinitialementuncontratparlequeldesindividusmettent
encommundesbiensetdesactivitésettelquelesassociéss'engagentàpartagertouteperte
outoutbénéficequidécouleraitdecetteassociation.Aufondementdetoutethéorieducontrat
social,ilyacetteidéequelasociétécivilen’estpasunaccidentfortuitmaislefruitd’uncalcul
utilitairedesindividuspourdéterminercequivautmieuxpourleplusgrandbienduplusgrand
nombred’individus.Lesthéoriesducontratsocialsontdoncliéesàuneidéologieindividualiste
etutilitaristedelanaturehumaine:Lesindividuspréexistentàlasociété(communaccord),sont
naturellementégaux,compétitifs,rechercherlasécurité,calculateurs.

Textesd’appuis:
TEXTE1:Del’étatdenature

[…]D'ailleurslanatureadonnéàchacundenouségaldroitsurtouteschoses.Jeveuxdireque
dansunétatpurementnaturel,etavantqueleshommessefussentmutuellementattachésles
unsauxautresparcertainesconventions,ilétaitpermisàchacundefairetoutcequebonlui
semblaitcontrequiquecefût,etchacunpouvaitposséder,seservir,etjouirdetoutcequilui
plaisait.Or,parceque,lorsqu'onveutquelquechose,dèslà,ellesemblebonne,etquecequ'on
ladésireestunemarquedesavéritablenécessité,ouunepreuvevraisemblabledesonutilitéà
laconservationdeceluiquilasouhaite(auprécédentarticle,j'aimontréquechacunestjuge
compétentdecequiluiestvraimentutile;desortequ'ilfauttenirpournécessairetoutcequ'il
jugetel)etque,parl'art.Ona,etonfaitpardroitdenaturetoutcequicontribueàsapropre
défense,etàlaconservationdesesmembres,ils'ensuit,dis-je,qu'enl'étatdenature,chacuna
droitdefaireetdepossédertoutcequ'illuiplaît.D'oùvientcecommundire,quelaNaturea
donnétouteschosesàtous:etd'oùilserecueille,qu'enl'étatdenature,l'utilitéestlarègledu
droit.[…]Sivousajoutezàcetteinclinationnaturellequeleshommesontdesenuirelesuns
auxautres,etquidérivepeut-êtredecettevaineopinionqu'ilsontd'euxmêmes,cedroitde
chacun surtouteschoses,suivantlequel,comme ilestpermis d'envahir,on peutaussi
légitimementsedéfendre,etd'oùnaissentdessoupçonsetdesdéfiancescontinuelles,quine
laisserontjamaisl'espritenrepos,étanttrèsdifficile,poursibienqu'onsetiennesurdesgardes,
qu'enfinonnesoitoppriméparlaruseouparlaviolenced'unennemiquitâchesanscessede
noussurprendre.[…]Oncherchedescompagnonsqu'ons'associe,deviveforce,ouparleur
consentement.Lapremièrefaçons'exercequandlevainqueurcontraintlevaincuàleservirpar
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lacraintedelamort,ouparleschaînesdontillelie.Ladernièresepratiquelorsqu'ilsefaitune
alliancepourlemutuelbesoinquelespartiesontl'unedel'autre,d'unevolontéfraîcheetsans
souffrirdecontrainte.Levainqueuradroitdecontraindrelevaincu,etleplusfortd'obligerle
plusfaible(commeceluiquiseportebiend'obligerlemalade,etl'hommefaitdecontraindreun
jeunegarçon)s'iln'aimemieuxperdrelavie,àluidonnerdesassurancespourl'avenirqu'ilse
tiendradansl'obéissance.Carpuisqueledroitdenousprotégernous-mêmesselonnotre
fantaisievientdesdangersauxquelsnoussommesexposés,etquecesdangersnaissentde
l'égalitéquiestentrenous,ilsembleplusconformeàlaraison,etunexpédientbienpluscourt
pournotreconservation,ennousservantdel'occasionprésente,depourvoirànotresûretépar
une judicieuse précaution,que d'attendre que ces personnes-là malintentionnées soient
remisesensanté,ouvenuesenâgedesesoustraireànotrepuissance,cequinousobligerait
detenterparl'incertitudeducombatunenouvellevictoire.Certainementilnesepeutrien
imaginerdeplusabsurde,quedelaisserprendredenouvellesforcesàceluiqu'ontienttout
faiblesoussapuissance,etquilesayantrecouvréess'enserviraitinfailliblementànotreruine.
D'oùcetteconclusionestmanifestequejetireenformedecorollairedesdémonstrations
précédentes,qu'enl'étatnatureldeshommes,unepuissanceassurée,etquinesouffrepointde
résistance,confèreledroitderégneretdecommanderàceuxquinepeuventpasrésister:de
sortequelatoute-puissancepossèdeessentiellementetimmédiatementledroitdefairetout
cequebonluisemble.
ThomasHobbes,DeCive(lecitoyen),1642.

TEXTE2:Del’étatcivile(société)

[…]Maisiln'enestpasdemêmedeshommes;car,premièrement,ilyaentreeuxunecertaine
disputed'honneuretdedignité,quineserencontrepointparmilesbêtes.Etcommedecette
contestationnaîtlahaineetl'envie,aussidecesdeuxnoirespassionsviennentlestroubleset
lesguerresquiarmentleshommeslesunscontrelesautres.Lesbêtesn'ontrienàcraindrede
cecôté-là.Secondement,lesappétitsnaturelsdesfourmis,desabeilles,etdetelsautres
animaux,sonttousconformes,etseportentàunbiencommun,quinediffèreenriendeleur
bienparticulier:maisleshommesontpresquetouscemauvaisgénie,qu'àpeineestiment-ils
qu'unechosesoitbonne,siceluiquilapossèden'enjouitdequelqueprérogativepardessus
sescompagnons,etn'enacquiertquelquedegréd'excellenceparticulière.Entroisièmelieu,les
animauxprivésderaisonnevoientounes'imaginentpasdevoirquelquedéfautenleurs
polices:maisenunerépublique,poursipetitequ'ellesoit,ilsetrouvetoujoursdiverses
personnesquicroientsavoirplusquelesautres,quiabondentenleursens,etqui,parleurs
innovations,fontnaîtrelesguerresciviles.Enquatrièmelieu,quoiquelesbêtesaientquelque
petitusagedelavoixpourexprimerleurpassionsentreelles;siest-cequ'illeurmanquecetart
dudiscours,sinécessairepourexciterdansl'âmelestroublesetlestempêtes.Ellesnesavent
pasreprésenterlebienetlemalplusgrandsqu'ilsnesonteneffet.Ellesnesaventpas
représenterlebienetlemalplusgrandsqu'ilsnesonteneffet.Maisl'hommeaunelangue,qui
est,àdirelevrai,unetrompettedeséditionetuneallumettedelaguerre;cequiafaitdireà
quelqu'un,enparlantdePériclès,qu'iltonnait,qu'ilfoudroyaitetqu'ilmettaittoutelaGrèceen
combustionparsesharangues.Encinquièmelieu,lesbêtesnefontpointdedistinctionentre
lesinjuresetlesdommages,c'estpourquoielleslaissentleurscompagnonsenrepos,pourvu
qu'ilsnefassentrienquilesincommode.Maisparmileshommes,lesplusgrandsperturbateurs
delatranquillitépublique,sontceuxquiviventdansunplusprofondloisir:caronnes'amuse
guère à contesterdu pointd'honneur,qu'on n'aitvaincu la faim,la soifetles autres
incommoditésdelavie.Enfinjediraisqueleconsentementoulaconcordequenousvoyons
parmilesbêtesestnaturelle;làoùcelledeshommesestcontractée,etparconséquent
artificielle.Cen'estdoncpasdemerveilles'ilsontbesoindequelquechosedepluspourvivre
en paix.D'où jeconclus,queleconsentementprêté,oulasociétécontractée,sansune
puissancesupérieureetgénéralequitiennelesparticuliersdanslacraintedelapeine,nesuffit
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pointpourdonnerauxhommeslesassurancesetlesprécautionsqu'ilsdoiventavoiravantde
veniràl'exercicedelajusticenaturelle,c'est-à-diredesloisdenaturequenousavonsétablies.
[…]Maisbienquelavolonténepuissepasêtreditevolontaireetqu'ellesoittantseulementle
principedesactionsauxquellesondonnecetitre(caronneveutpasvouloiretonneveutque
cequ'ilfautfaire);etqueparconséquentonnepuissepointfaired'accord,nientreren
délibérationdesactesdelavolonté;siest-cequeceluiquisoumetsavolontéàcelled'unautre,
luifaittransportdudroitqu'ilasursesforcesetsursesfacultéspropres,desortequetousles
autresfaisantlamêmetransaction,celuiauquelonsesoumetenacquiertdesigrandesforces,
qu'ellespeuventfairetremblertousceuxquisevoudraientdésuniretromprelesliensdela
concorde;cequilesretientdansledevoiretl'obéissance.L'unionquisefaitdecettesorte,
formelecorpsd'unÉtat,d'uneSociété,etpourledireainsi,d'unepersonnecivile;carles
volontésdetouslesmembresdelarépubliquen'enformantqu'uneseule,l'Étatpeutêtre
considérécommesicen'étaitqu'uneseuletête;aussia-t-oncoutumedeluidonnerunnom
propre,etdeséparersesintérêtsdeceuxdesparticuliers.Desortequeniunseulcitoyen,ni
tousensembles(sivousenôtezceluiduquellavolontéreprésentecelledetouslesautres)ne
doivepasêtreprispourlecorpsd'uneville.jediraisdonc,pourdéfinirl'étatd'uneville(cequi
servirapourtouteslesautresformesdegouvernementsetdesociétésciviles)quec'estune
personnedontlavolontédoitêtretenue,suivantl'accordquienaétéfait,pourlavolontéde
touslesparticuliers,etquipeutseservirdeleursforcesetdeleursmoyens,pourlebiendela
paix,etpourladéfensecommune.

ThomasHobbes,DeCive(lecitoyen),1642.

I-PrésentationdusiècledesLumières:
LesiècledesLumièresestunmouvementintellectuelinitiéenEuropeauXVIIIe siècle,dontle
butétaitdedépasserl'obscurantismeetdepromouvoirl’usagedelaraison,lalibertédepenser
sansladirectiond’autrui.Prêchantleprogrès,lesphilosophesdeslumièresestimentlaliberté
depenséecommelaplushautedesvaleurspermettantàl’hommedetrouverunesolutionà
touteslesquestions.Ils s’opposentàlasuperstition,l’intolérance,auxabusdel’Égliseetde
l’État.Leurbutétaitavanttoutdefaire sortirl’hommedesténèbresverslalumière.Siècledu
progrèsetdelaraison,leslumièresunefoiinébranlabledel’hommeendesjoursmeilleurs
danstouslesdomaines :social,politique,économiqueetculturel.C’estpourquoiEmmanuel
Kantdisaitceci :leslumièresc’est« lasortiedel’hommedesaminorité[…]minoritédont-ilest
luimêmeresponsable[…]Aielecouragedeteservirdetonpropreentendement.Voilàladevise
deslumières.».
II-Biographieetbibliographie:JeanJacquesRousseauestnéàGenèvele28Juin1712,d’une
familleprotestanted’originefrançaise.Ilperditsamèreennaissant ;sonpèreIsaacRousseau
étaitunhorloger.Mitenapprentissagechezungraveur(Ducommun)quiletraitaitbrutalement.
IlquitteGenèveetestaccueilliparMadamedeWarens.En1741,ilfréquenteetcollaboreavec
lesencyclopédistes.Sonpremierdiscourssurlessciencesetlesarts,luiapportelacélébrité,
maisaussiuneréputationdescandalequinelequitteraplus.De1756à1762,ilséjourneà
Montmorency,qu’ilestobligédequitteraprèslapublicationd’Emile.IlséjournealorsenSuisse,
puisenAngleterreouilesthébergéparDavidHume,aveclequelilromptrapidementtoute
relation.RevenuenFrance, Jean-JacquesRousseaumeurtle02Juillet1778auChâteau
d’ErmenonvillechezMarquisdeGirardin ;sescendresfurenttransféréesauPanthéonen1794.
Sesouvrages :Ducontratsocial(1762) ;EmileouEducation(1764) ;Lesconfessions(1770) ;
Discourssurl’originedel’inégalité(1755)…
III-Laconceptiondel’éducationdeRousseau:
En 1755, dans l’article « Économie politique »de l’Encyclopédie,Rousseau avaitnettement
affirméqu’unpeuple,etlesindividusquilecomposent,nesontqueleproduitdesinstitutions
politiques(« Oùiln’yplusdepatrie,iln’yaplusdecitoyens. »).Illuiimportetoutefoisde
« bricoler »unefictionéducative,afindeproposeràsonsiècleunmodèled’individuqueson
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éducationafaitapteaucontrat(lebutestderécréerl’hommenaturel).Lanatureestlemeilleur
précepteur(sapropreexpérience).Émile, élève imaginaire,sera« l’hommeabstrait,l’homme
enproieàtouslesaccidentsdelaviehumaine ».Encinqlivres,onlesuitdubabilàl’âgeadulte,
surunepériodedevingt-cinqans ;onlevoitpasserdeladépendancenaturelleàl’autonomie.
Sonéducationobéitàungrandprincipe :laisserunelibertéseconfronterauxnécessitésdela
nature.Jusqu’àl’âgededouzeans,débutdel’adolescence,Émileferaainsiparlui-même
l’expériencedelaLoi,enexpérimentantcellesdelanature,leprécepteurécartantdeluitoute
obligationculturelleousociale,neluiimposantrienqu’iln’enpuissesaisirlarationalité.Or,la
raisonaunegenèse :l’enfantestd’abordsens,etsonvocabulairenedoitpasêtreplusétendu
quesonexpériencesensible.Certes,ilimportedesavoirlireetécrire,maisjusqu’àdouzeans,
pas de livres (l’oralprime). À cette « raison sensitive ou puérile » succède« la raison
intellectuelleouhumaine ».Dedouzeàquinzeansunseullivreestautorisé :RobinsonCrusoé,
pourl’utilitédessavoirspratiquesqu’ilfournit.Maisàpartirdequinzeans,lespassions
s’éveillent,etavecelleslebesoinobscurderaisonsmétaphysiques,commel’exigencede
règlesmorales( Dieusensibleaucœur),dévoiléàÉmileparlepersonnageduvicairesavoyard,
(éducationmoraleetreligieusedel’adolescent),ÉrossubordonnéàlaDivineCharité,Émile
ainsiestdignedes’uniràSophie,etprêtaubonheurdanslasaintechastetédumariage :
« Plaireauxhommes,leurêtreutiles,sefaireaimerethonorerd’eux,leséleverjeunes,les
soignergrands,lesconseiller,lesconsoler,leurrendrelavieagréableetdouce,voilàlesdevoirs
desfemmesdanstouslestemps,etcequ’ondoitleurapprendredèsl’enfance »(Livre V).Sila
sociétérendl’hommeméchantetpervers,l’éducationnaturellepeutlerendrebon,libreet
heureux.
IIIsesvuessocialesetpolitiques:
Dans le cadre d’une interrogationsurlesfondementsdel’autoritépolitiqueetsurlesmodalités
quiengarantissentounonlalégitimité,RousseaudansleContratsocialdéveloppelathèse
selonlaquelleilestlogiquementimpossiblequel’êtrehumainsoitdépossédédesalibertéet
desespouvoirs.Sitoutpouvoirpolitiqueestaffairedeconvention,alorsildoitêtrelégitimé.
Unefoisécartéelathéoriedudroitdivin,ilétablitl’étatdenatureetl’étatcivil.Pourlui,l’homme
vivaitlibreetheureuxàl’étatdenature(associal,apolitique,amoral).Larudeexistenceavaitde
l’hommeunêtrerobuste,peusujetauxmaladies(œuvredelaviecivilisée),ayantpourseuls
bienslanourriture,unefemelleetlerepas,etcraignaitladouleuretlafaim.Danscetétat,
l’hommeétaitbonsansdoute,maisheureuxdanslasociéténaissante(étatintermédiaire).
Maispourlui,c’estlapropriétéprivéequiestsourcedesociété,decorruptionetdel’inégalité
(richesetpauvres).L’étatcivillégitimel’autoritédesrichessurlespauvrespardeslois.Il
conseillelamédiocritédesfortunes,limitationduluxe,l’inégalitééconomique,l’égalitésociale.
Rousseauaffirme:«nulcitoyennesoitassezopulentpourpouvoirenacheterunautreetnul
assezpauvrepourêtrecontraintdesevendre ».Ilnesupprimepaslapropriétéprivée(source
des malheurs)mais la modère.Les seules conventions possibles,sources d’une autorité
légitime,sontdonccellesquifontaccéderàuneconsciencede« l’hommeengénéral »,que
porteenluichaqueindividuparticulieretquilerenddésireuxetcapable des’aliénerdeson
pleingréàun« tout »,enestimantn’obéirlibrementqu’àlui-même.C’estlecœurdupacteou
contratsocial,quiseulautorise,parl’engagementlibredesvolontés,laconciliationentreliberté
individuelleetsécurité.Lalibertéestlerespectdeslois.Onyreconnaîtlemodèled’uncitoyen
sujetetsouverain,seuleformed’organisationapteàempêcherlesintérêtsprivésdetuerle
corpspolitiqueenluiopposantla« volontégénérale »,inaliénable.Surcettebase,Rousseau
envisagelesloiscommelamanièrederégulerle« gouvernement »,quidoitn’êtrequ’unsimple
exécutantdelavolontégénérale,soumisàlapuissancelégislative,cesouverainlieuetsource
duliensocial.D’oùlanécessitéd’uncontrôleparlepeupledesesinstitutions,leContratsocial
demeurel’insurrectionrousseauistedelavolontépolitiquecontrelesprétendues« lois »de
l’économie.Lebongouvernementestlarépubliquecaractériséeparlavolontégénéraleet
souveraine.
Conclusion:Hommemarginaldesonsiècle,Rousseauchercheàsolutionnerlemalsocialà
traversuneéducationetunepolitique.Siàl’étatdenaturel’hommeavaituneliberténaturelle,
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danslasociétéilacquiertlalibertécivile(Ducontratsocial)etpeutmêmedevenirbontouten
étantàl’abridesvicesdelasociétégrâceuneéducationnégative(Del’Emile).
Textesd’appuis:
Texte :Del’étatcivil

Ce passage de l’étatde nature à l’étatcivilproduitdans l’homme un changementtrès
remarquable,ensubstituantdanssaconduitelajusticeàl’instinct,etdonnantàsesactionsla
moralitéquileurmanquaitauparavant.C’estalorsseulementque,lavoixdudevoirsuccédantà
l’impulsionphysiqueetledroitàl’appétit,l’homme,quijusque-làn’avaitregardéquelui-même,
sevoitforcéd’agirsurd’autresprincipes,etdeconsultersaraisonavantd’écouterses
penchants.Quoiqu’ilseprivedanscetétatdeplusieursavantagesqu’iltientdesanature,ilen
regagnedesigrands,sesfacultéss’exercentetsedéveloppent,sesidéess’étendent,ses
sentimentss’ennoblissent,sonâmetoutentières’élèveàtelpointque,silesabusdecette
nouvelleconditionneledégradaientsouventau-dessousdecelledontilestsorti,ildevraitbénir
sanscessel’instantheureuxquil’enarrachapourjamaisetqui,d’unanimalstupideetborné,fit
unêtreintelligentetunhomme.Réduisonstoutecettebalanceàdestermesfacilesàcomparer ;
cequel’hommeperdparlecontratsocial,c’estsaliberténaturelleetundroitillimitéàtoutce
quiletenteetqu’ilpeutatteindre ;cequ’ilgagne,c’estlalibertécivileetlapropriétédetoutce
qu’ilpossède.Pournepassetromperdanscescompensations,ilfautbiendistinguerlaliberté
naturelle,quin’apourbornesquelesforcesdel’individu,delalibertécivile,quiestlimitéeparla
volontégénérale ;etlapossession,quin’estquel’effetdelaforceouledroitdupremier
occupant,delapropriété,quinepeutêtrefondéequesuruntitrepositif.
Onpourrait,surcequiprécède,ajouteràl’acquisdel’étatcivillalibertémorale,quiseulerend
l’hommevraimentmaîtredelui ;carl’impulsionduseulappétitestesclavage,etl’obéissanceà
laloiqu’ons’estprescriteestliberté.Maisjen’enaidéjàquetropditsurcetarticle,etlesens
philosophiquedumotlibertén’estpasicidemonsujet.

Rousseau(Jean-Jacques),Ducontratsocial,1762,chapitre8.

SigmundFreud(1856-1939)
I-BiographieetBibliographie:
Freudnaitle6Mai1856àFreibergenMoravie(Autriche)dansunefamillejuive.Lepère

JacobétaitmarchanddelaineetavaitvingtansdeplusquelamèreAmalia.Ruiné,il
émigreàVienneavecsafamille.Freudfutsesétudesaugymnasetoutenétantsouvent
premierdesaclasse.Ilobtientlebacàl’âgede17ans.De1873à1881,Freudétudiela
médecine,lazoologie,labotanique,lachimie,laminéralogieetlaphilosophie.Forméen
encéphalopathieinfantile,iltravailleàl’institutdephysiologiedeBrücke.Ilparticipeàla
recherchesurlesystèmenerveux.Devenuprivatdozent(profprivé)enneuropathologieà
l’université,Freudobtientunstageàl’hôpitalsalpêtrièredeParischezCharcoten1885.
DeretouràVienne,ilsemarieavecMarthaBernaysetauracinqenfantsdontAnnaFreud
quisespécialiseraplustarddanslapsychanalysedesenfants.Alamortdesonpère,
Freudentreenauto-analyseen1896avecW.Fliess.Ildévoileunamourpoursamère:
attirante,tendreetprotectrice.Devenuprofesseurordinaireàl’université,Freudcréela
psychanalyseenrompantaveclaneurologie.Apartirde1902,onassisteàlanaissance
dessociétésfreudiennesàtraverslemonde:Autriche(Adler),Allemagne(Abraham),
Suisse(RanketJung),Hongrie(Ferenczi),Canada(Jones),États-Unis(Stanley).Freud
organisalemouvementparrevue,conférence,congrès.Alamontéedunazismedansles
années30,Freuds’exileavecsafamilleen1938àLondres.Fumeuretatteintd’uncancer
delamâchoire,etayantsubit32opérationssanssuccès,Freud meurtpareuthanasiele
23septembre1939àLondres.Sesouvrages:Etudessurl’hystérie(avecBreuer)1895;
L’interprétation des rêves 1900;Trois essais surla théorie de la sexualité 1905;
Introductionàlapsychanalyse1927;L’avenird’uneillusion1927;Moiseetmonothéisme
1934…
II-LapenséeFreudienne:Aproprementparler,Freudn’estpasphilosophetypique,mais
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enréclamesouventl’étiquette.Spécialisédanslesmaladiesnerveuses,ilfondela
psychanalyse.Freudestlepèrefondateurdelapsychanalysedisciplinenouvellequise
présentecommeunethérapiecliniqueadresseràunmaladeetunethéoriedupsychisme.
Freuds’adossesouventàlaphilosophieparméthode,analyseetenjeu.
1-L’inconscient:animalitéouhumanité
L’hommecessed’êtreavecFreudmaitredelui-mêmecarunegrandepartiedesa

penséeluiéchappe.Atraverslapsychanalyse,Freudchercheàexploreretàdécrire
l’inconscientcomme étantla matrice de notre existence (l’instance du psychisme
déterminantlecomportementhumain).Leconceptdepsychanalyseestunecréation
freudienne:«Jecommençaimonactivitéprofessionnelledeneurologueententantde
soulagermespatientsnévrosés.Sousl’influenced’unamiplusâgéetgrâceàmes
propresefforts,jedécouvrisdenouveauxfaitsimportantssurlerôledel’inconscient
danslaviepsychiquedel’individu,lerôledespulsionsinstinctives,etc.Cesdécouvertes
furentàl’origined’unenouvellescience,lapsychanalyseetd’unenouvelleméthodede
traitement des névroses.».La psychanalyse est aussiappelée psychologie des
profondeurs, sa méthode d’investigation met une évidence des significations
inconscientes,sonobjetréelestlaprofondeurdel’inconscient,sapartielaplusdifficileà
êtrepénétrer.L’inconscientestlamatricedenotreexistenceetdoitêtrecomprisàla
lumièredurefoulement,desactesmanqués,leslapsus,lespulsions,lessouvenirs
d’enfance,lerêve…quisontlesélémentsquipermettentdesaisirlefonctionnementde
l’inconscient.Le rêve se présente comme la réalisation desdésirssurle plan de
l’imaginaire,contenanteneffetdesidéeslatentesprovenantdupréconscient,idéesqu’il
s’agitd’interpréterpourendégagerlesens.L’interprétationdesrêvesestlavoixroyale
quimèneàlaconnaissancedel’inconscient,delaviepsychique.Freudprôneune
sciencedesrêvesetnonuneoniromancie.Lerêveestunprocessuspsychiquequimet
enjeudesémotions.Engénéralilestgardiendusommeil.Sansrêvesetactesmanqués,
desdésirsrefouléssemanifesteraientsousformedesymptômes.Aveclapsychanalyse
Freuddécentrel’hommecarlemoin’estplusmaitredupsychisme.
2-Lacurepsychanalytique:
Danslecadredesathérapie,Freudélaboreuneméthodecontraireàlaméthodedela
psychiatrieofficielle.MéditantsurlecasAnnaoquilorsdesesséancesarrivaità
expliquerlesévénementsquiétaientàl’originedesestroublesenseremémorantet
ceux-cidisparaissaientgrâceauTalking-cure(guérisonparlaparole).Breuerendéduisit
quesilepatientprendconsciencedusensdesonsymptômeletraumatismecesse.Il
bâtit saméthode:catharsis(purification).Abandonnahypnose(Breuer,Charcot)etla
suggestion(Bernheim),Freudproposaàpartirdesonexpériencelatechniquedelalibre
parole(libreassociationdesidéescommeméthodethérapeutique).Cetteméthode
s’adresseaupatientsanspeurdejugement.Lepatientallongésurundivanensemi
pénombreexprimesespenséesenreproduisantlachainedesessouvenirsinconscients,
ilabordelesévénementstraumatiquesàl’originedesonsymptôme.Leprocédédoit
favoriserl’évocationdessouvenirsquisontàl’originedutraumatismedemanièreàles
rendreconscients:rendreconscient,cequiestinconscienttelleestlevœudelaméthode
freudienne.Onaboutitàunelibérationdesaffectsrefoulés.
a-L’apportdelapsychanalyseàlapsychologie:
Les premiers médecins quis’intéressèrentaux maladies mentales ontégalement
contribué au développement des théories psychologiques modernes. Ainsi, la
classificationsystématiquedestroublesmentauxréaliséeparlepionnierallemanddela
psychiatrie,EmilKraepelin,sertencoredebaseauxméthodesdeclassificationenusage
denosjours.Pluscélèbreencoreestl’œuvredeSigmundFreud,inventeurdusystème
d’analyseetdetraitementconnusouslenom depsychanalyse.Danssonœuvre,Freuda
attirél’attentionsurlespulsionsinstinctuellesetlesmotifsinconscientsquidéterminent
lecomportement.Cetteapproche,centréesurlescontenusdelapenséeetsurla
dynamiquedesmotivationsplutôtquesurlanaturedelaconnaissanceelle-même,aeu
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unretentissementconsidérablesurlecoursdelapsychologiemoderne.
b-Lerôledesconflits:
Ilmontre que le psychisme fonctionne surla base de deux types de processus:
processusprimaireetprocessussecondaire,régisrespectivementparleprincipede
plaisiretleprincipederéalité.Danslecasduprocessusprimaire,l’énergieesttournée
vers la satisfaction immédiate des désirs,des pulsions.Ils’agitde processus
inconscients,guidésparleprincipedeplaisir,selonlequell’activitépsychiquetendà
éviterle déplaisiretà rechercherune satisfaction.Les processus secondaires
(conscients),dépendentduprincipederéalité,corrigeantlesconséquencesduprincipe
deplaisirenfonctiondesconditionsdumondeextérieur.Danscedispositif,leprocessus
parlequellapsychérefusel’accèsàlaconsciencedespulsions,lerefoulement,estun
élémentessentieldelaformationdel’inconscient:ilestunmodededéfensequioblige
desdésirsetdespenséesàresterendehorsdelaconscience.
c-Lerôledel’enfancedanslaformationdelapersonnalité:
L’apport principal de Freud estd’avoirconsidéré l’inconscientcomme une structure
centraledupsychisme,dotéed’unedynamiquepropre.L’appareilpsychiqueestdonc
largementinconscient,composédepulsionsrefouléesetderésistancesdestinéesà
protégerlaconsciencedeleursintrusionspuissantesetpermanentes.Formédepuis
l’enfance,avec les interdits parentaux,l’inconscientse développe pourdevenirun
réservoir d’énergies,de fantasmes,d’émotions,de tensions pouvant s’exprimer
socialement.Néanmoins,lesdésirsinconscientstrouventunmoded’expressionen
déformantoucontournantlacensure,parlebiaisdesrêves,desactesmanqués,des
lapsus.Pour expliquer le fonctionnementpsychiqueetlastructuredelapersonnalité,
Freudproposedeuxthéories,correspondantàdeuxétapesdesaréflexion.Lapremière
théorie(premièretopique),formaliséeàpartirde1896,proposantladescriptiondetrois
systèmescomplémentaires:leconscient,lepréconscientetl’inconscient.Laseconde
topique,initiéedanslesannées 1920àlasuitedelamiseenévidencedesprincipesde
plaisiretderéalité,complètelessystèmesprécédentspartroisstructurespsychiques:le
ça,lesurmoietlemoi.Freudconçoitl’appareilpsychiquecommeunarrangement
structureldelavieintérieuredel’individu.Ilestforméduconscient,dupréconscientet
l’inconscient.Lesdeuxpremièresinstancesformentlemoi,séparédeladernièreparune
censure.Celle-ciempêchel’interférenceentrel’idéeadmiseetbannie,parrefoulement
(rejetteversl’inconscientdesidéesbannies)etrésistance(refusparlesujetqueces
idéesbanniespassentdansleconscient).
-Leconscient:estl’ensembledesphénomènespsychiquesdontlesujetaconscience
c'est-à-dire qu'ilsaitclairement.Le conscientcomprend la perception,la pensée,
l’imaginationetlasensation.
-Lepréconscient:correspondaucontenuqu'onactualisepareffortdemémoireou
d’introspection.Lemoisouslamenaced’uneintrusiondecontenuincompatibleavecles
siensdéveloppeuneangoisseetprocèdeàunrefoulement.Dansceprocessus,le
préconscientaunrôled’interfaceentrel’inconscientetconscient.
-L’inconscient:l’inconscientdésigne le contenu quin’advient pas aisémentà la
conscience.Ilsecomprendentermedevécuàtraverslespensées,émotiontraumatique,
sentimentdouloureux,lesdésirs,lessouvenirs,bannisparleconscientmaisconservé
dansl’espritetvoulantêtrereconnu.Apartirde1920Freudélaboreunenouvellethéorie
delapersonnalitéetdespulsionshumaines:
-Lemoi(inconscientetdupréconscient):ilestadaptéaumonderéeletassureles
fonctionsconscientes.Lemoicherchel’équilibreentrelaforcedespulsionsetcelledes
interdits,pourpermettrel’adaptationdel’individuàlaviesociale.
-Lesurmoi(inconscient):ildésigneuneintériorisationdesinterditsparentaux,ilest
gardiencontrelerefouléetlacensurecontrôlantlesexigencesdumoietduça.
-Leça (inconscient):ilreprésentelespulsionsinconscientes,notammentsexuelles
(libido),ignorantlamorale,régitparleseulprincipedeplaisiretveutlasatisfaction
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immédiate.Ils’agitd’uneforceprimitiveopposéeàlaraison,queFreudcompareàune
« marmitepleined’émotionsbouillonnantes »,etsapuissance« tendàsatisfaireles
besoinsinnésdel’individu ».Freuddistinguelespulsionsdevie(Eros)etlespulsionsde
mort(Thanatos).
Erossecomprendentermesdesexualité,l’usagesensitifetcréatifmotivéparlaquête
d’eau,nourriture,reproduction,conservationdel’espèce.Laviementalearticuleles
pulsionssexuellesetpulsionsdumoi.Lapulsiondemortcontreditleprincipede plaisir
maislebutdelavieestlerepos,lapaix,sansdésirslamort.Lethanatosestagressivité,
répression,tension,désirdenéant.
3-L’importancedelasexualité:
LedésirsexuelestappelélibidoparFreudc’estunfaitbiologique,ilsecomprend en
termedequantité,dechargeetdécharge.Partantd’unezoneérogèneilviseunobjet,le
contournepourrevenirsurlecorpstermedesatisfaction.Lesdésirssexuelssontsujets
àunrefoulementetleursatisfaction estdifféréeparcequesouventassociéàla
promessed’unchâtiment.Ilssetrouventengrandequantitéauniveaude l’inconscient.
Freudavaitémisl’hypothèsed’une séductionprécocedel’enfantparunadulte(père-
éducateur-mère).Cetteséductionentraineleconceptduconflitœdipien.Lasexualité
adulteachèveunprocessusquidèsl’enfanceestliéàdesfonctionsdezonecorporelle
etrapports familiaux.La sexualité freudienne se comprend en terme de stade et
d’évolutionpartirdubébéjusqu'adulte.Lathéoriefreudiennedelasexualitéfutdécriée
pansexualisme,maisparsexualité,Freudentendmoinsunliencharnelquetoutplaisir
tactile.Lasexualitéfreudiennecomprendlesstadessuivants:
Lestadeoral (-18mois):lefoyerérogèneestlabouche.Lebébésuceleseinmaternelou
sonpouceetmènetoutobjetàlabouche.Ildevientsouventagressifenmordantlamère
oud’autresenfants;sonactivitélibidinaleestliéeauseulbesoind’êtrenourrit.
-Lestadesadiqueanal(-3à4ans):lefoyerérogèneestl’anus.L’enfantfaitdelamatière
fécalel’objetd’unrapportambivalentexpulsionetrétention.Acestadedelamarcheet
dunon,ilalesnotionsdepouvoir,decontrôleetdepossession.
-Lestadephallique(-7):lefoyerérogèneestorganegénital.L’enfantdécouvreleplaisir
cutanéetestcurieuxdeprocréation,c’estàcestadequeleconflitœdipienapparait
(représentationd’unamourpourleparentdesexeopposéetlahainepourl’autre).Le
garçonveutécarterlepèreetépouserlamère,cequiserésoutparangoissede
castration.L’interdiction de l’inceste luimontre sa relation triangulaire au parent.
Remarqualefémininsanspénisilcraintlamutilationdusienetrefoulesondésirense
soumettantàl’ordreétabli.Lafilleparcontrenecraintpaslacastrationcarellen’apas
depénismaisentreenOedipeparenviedepénis.Ellechercheducôtédupèreselonson
envie,maisleconflitœdipiendontellefaitobjetserésoutdansladéception.
-Lestadedelatence(-12ans):l’enfantintériorisesonOedipeenrefoulantlesémotions
desonenfanceetdésexualisesonrapportauxparents.Acestade,l’enfantsefaçonne
progressivementensedétachantdelafamille.
-Lestadegénital(puberté):lapubertéactivel’intérêtsexuel,leplaisirestdésormais
recherchédanslerapportsexuel.Freudconçoitlamasturbationetl’homosexualité
commelesrecherchesdeplaisirssexuelsimmatures.Lathéoried’Oedipefutcritiquécar
Oedipen’estpasuniverselle,ilrelèved’uneexception.
Conclusion:Freud arenouveléen profondeurnotreconception surl’homme,perçu
commeunanimalrationnel(Aristote)etêtrepensant(Descartes),l’hommecessed’être
avecFreudmaitredelui-mêmecarunegrandepartiedesapenséeluiéchappe.Fondant
psychanalyse comme science dontle rôle estd’étudié l’inconscienten profondeur
(matricedel’existencehumaine).Ilréfléchitégalementsurlesproblèmesessentielsde
l’humanité,cequiluirapproched’avantageàl’anthropologiequ'àlaphilosophie.
Textesd’appuis:

Texte1:L’inconscient
Nousassimilonsdonclesystèmedel’inconscientàunegrandeantichambre,danslaquelleles
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tendancespsychiquesseprésentent,telsdesêtresvivants.Acetteantichambreestattenante
uneautrepièce,plusétroite,unesortedesalon,danslequelséjourneégalementlaconscience.
Maisàl’entréedel’antichambredanslesalonveilleungardienquiinspectechaquetendance
psychique,luiimposelacensureetl’empêched’entrerausalonsielleluidéplait[…].Les
tendancesquisetrouventdansl’antichambreréservéeàl’inconscientéchappentauregarddu
conscientquiséjournedanslapiècevoisine.Ellessontdonctoutd’abordinconscientes.
Lorsque,aprèsavoirpénétréjusqu’auseuil,ellessontrenvoyéesparlegardien,c’estqu’elles
sontincapablesdedevenirconscientes:nousdisonsalorsqu’ellessontrefoulées.Maisles
tendancesauxquelleslegardienapermisdefranchirleseuilnesontpasdevenirpourcela
nécessairementconscientes;ellespeuventledevenirsiellesréussissentàattirersurellesle
regard de la conscience.Nous appellerons donc cette deuxième pièce:système de la
préconscience[…].L’essencedurefoulementconsisteencesensqu’unetendancedonnéeest
empêchéeparlegardiendepénétrerdel’inconscientdanslepréconscient.

FREUD,Introductionàlapsychanalyse,Payot
Texte2:Lapsychanalyse

Ladivisiondupsychiqueenunpsychiqueconscientetunpsychiqueinconscientconstituela
prémissefondamentaledelapsychanalyse,sanslaquelleelleseraitincapabledecomprendre
lesprocessuspathologiques,aussifréquentsquegraves,delaviepsychiqueetdelesfaire
rentrerdanslecadredelascience.Encoreunefois,end'autrestermes:lapsychanalysese
refuseàconsidérerlaconsciencecommeformantl'essencemêmedelaviepsychique,mais
voitdanslaconscienceunesimplequalitédecelle-ci,pouvantcoexisteravecd'autresqualités
oufairedéfaut.[...]Laplupartdesgenspossédantuneculturephilosophiquesontabsolument
incapablesdecomprendrequ'unfaitpsychiquepuissen'êtrepasconscient,etilsrepoussent
cetteidéecommeabsurdeetencontradictionaveclasaineetsimplelogique.Celatient,àmon
avis,àcequecesgensn'ontjamaisétudiélesphénomènesdel'hypnoseetdurêvequi,
abstractionfaitedecequ'ilspeuventavoirdepathologique,nousimposentlamanièredevoir
quejeviensdeformuler.Enrevanche,leurpsychologiefondéesurl'omniprésencedela
conscienceestincapablederésoudrelesproblèmesenrapportavecl'hypnoseetlerêve."Être
conscient"estavanttoutuneexpressionpurementdescriptiveetserapporteàlaperceptionla
plusimmédiateetlapluscertaine.Maisl'expériencenousmontrequ'unélémentpsychique,une
représentationparexemple,n'estjamaisconscientd'unefaçonpermanente.Cequicaractérise
plutôtlesélémentspsychiques,c'estladisparitionrapidedeleurétatconscient.[...]Dans
l'intervalle,nousignoronscequ'elleest,nouspouvonsdirequ'elleestlatente,entendantparlà
qu'elleestcapableàtoutinstantdedevenirconsciente.Endisantqu'unereprésentationest
restée,dansl'intervalle,inconsciente,nousformulonsencoreunedéfinitioncorrecte,cetétat
inconscientcoïncidantavecl'étatlatentetl'aptitudeàreveniràlaconscience.
FREUD.
Texte1:Pulsionsexuelle«libido».
Pourexpliquerlesbesoinssexuelsdel'hommeetdel'animalonsesert,enbiologie,de
l'hypothèsequ'ilexisteunepulsion'sexuelle;demêmequepourexpliquerlafaim,onsupposela
pulsiondenutrition.Toutefois,lelangagepopulaireneconnaîtpasdetermequi,pourlebesoin
sexuel,correspondeaumotfaim;lelangagescientifiquesesertduterme«libido».L'opinion
populaireseformecertainesidéesarrêtéessurlanatureetlecaractèredelapulsionsexuelle.
Ainsi,ilestconvenudedirequecettepulsionmanqueàl'enfance,qu'elleseconstitueau
momentdelapuberté,etenrapportétroitaveclesprocessusquimènentàlamaturité,qu'elle
semanifestesouslaformed'uneattractionirrésistibleexercéeparl'undessexessurl'autre,et
quesonbutseraitl'unionsexuelleouunensembled'actesquitendentàcebut.Nousavons
touteslesraisonsdecroirequecettedescriptionnerendquetrèsimparfaitementcomptedela
réalité.Sionl'analysedeprès,onydécouvreunefouled'erreurs,d'inexactitudesetdes
jugementsprécipités.Commençonsparfixerdeuxtermes.Lapersonnequiexerceunattrait
sexuelseradésignéecommeobjetsexueletl'acteauquelpousselapulsionseranommébut
sexuel.L'expériencescientifiquenousprouvequ'ilexistedenombreusesdéviationsrelatives
tantôtàl'objet,tantôtaubutsexuel,etilnousfaudrachercheràapprofondirlesrapportsqui
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existententrecesdéviationsetcequ'onestimeêtrel'étatdechosesnormal.
FREUD

LéopoldSédarSenghor
I-Aperçuhistoriquedel’Afriquecontemporaine:
Dansl’histoireintellectuelledel’Afriquenoirecontemporaine,onpeutretenirdespériodes
décisivesmarquéesparuneviolencedesdébatsliéesaudevenirdel’Afrique:lesquestionsde
l’existenced’unephilosophieafricaineetdudéveloppement.Evidemment,ilneseraitpasjuste
depassersoussilence,dansl’Afriquecoloniséeetdécolonisée,ladominationdupaysage
intellectuelet politique par deux courants idéologiques majeurs:la négritude et le
panafricanisme.EnAfriquenoire,levocable,postcolonialismeestrécent,ilestindissociabledu
postmodernismeoccidental.L’histoiredel’Afriquenousrévèlequelespaysafricainsontévolué
aussi.Ilsontconnudesmodesdeproductionquelematérialismehistoriquenousrévèle:
communauté primitive,esclavagisme,féodalisme,capitalisme.Cependant,ces modes de
productionnesontpasinstaurésdemanièreclassiquec’estàdireavectouslestraitsqu’on
leurdonne.C’estpourquoi,on parle de mode de production semi-féodalen Afrique
(interférence de rapports communautaires esclavagistes etféodaux).Enfin,des facteurs
historiquescommelatraitedesnoirsetsurtoutlacolonisationvontbeaucoupcontribueraux
caractèresvariésdesmodesdeproduction.Poursortirl’Afriquedu sous-développement,
plusieursthéoriesontétéélaboréesparlesintellectuelsafricains.DuLibérienEdwardWilmot
Blydenaucourantdit«post-colonialiste»oupostmodernistedelapenséeafricaineenpassant
parKwameNkrumah,EbénézerNjoh-Mouelle,FabienEboussiBoulaga,PaulinHountondjiet
Marcien Towa...,la philosophie africaine moderne tourne autour de la question du
développement.Siledéveloppementn’estqu’unautrenom delacivilisationindustrielle,senier
pourdevenircommel’autresignifie-t-ilserenoncerousediluerdanssaculture?
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I-Vieetœuvres:

NéàJoal(Sénégal)le9octobre1906,LéopoldSédarSenghorfaitsesétudesàlamission
catholiquedeNgasobil,aucollègeLibermannetaucoursd’enseignementsecondairedeDakar,
puis,àParis,aulycéeLouis-le-GrandetàlaSorbonne.Ilestreçuàl'agrégationdegrammaireen
1935.Ilenseigneau lycéeDescartes,aulycéeMarcellin Berthelot. Mobiliséen1939,fait
prisonnierenjuin1940etlibéré(maladie)enjanvier1942.De1944jusqu'àl'indépendancedu
Sénégal,iloccupelachairedelanguesetcivilisationnégro-africainesàl'Écolenationaledela
Franced'outre-mer.L'année1945marqueledébutdesacarrièrepolitique.Éludéputédu
Sénégal,ilest,parlasuite,constammentréélu(1946,1951,1956).IldevientmairedeThièsau
Sénégal(1956),Ministre-conseillerdugouvernementdelaRépubliquefrançaise(1959),ilest
élupremierPrésidentdelaRépubliqueduSénégal,le5septembre1960.Chargequ’ilassumera
jusqu’en1980.Ilestéluàl’Académiefrançaisele2juin1983.Ilseconsacreàsonœuvre
jusqu’àsamortle20décembre2001.Sesœuvres:Chantsd’ombre(1945),1948Hostiesnoires,
1956Ethiopiques,1961Nocturnes,1971Liberté1,2,3,4.

II-Sa vision de la culture etdéveloppementde l’Afrique:Contrairementaux préjugés
européocentriquesdépossédantl’hommenoirdetoutecivilisationetcultureenlerangeantau
rangdeprimitif,lanégritudesenghoriennechercheàréhabiliterlenègredanstoutesses
dimensions.Elleseplaceauplandesfaits:esclavage,colonisation,acculturation.Senghor
prôneunretouràlasourcepourlaréhabilitationetl’affirmationdel’identitédel’âmenoire.La
négritudeestpourlui «l’ensembledesvaleursculturellesdumondenoir».Ainsilanégritudeest
unfaitculturellibérantl’hommeenétablissantleréel,c’est-à-direlacultureetlacivilisationdu
mondenoir.Elleserapporteàlacivilisationdel’universelle:lerendez-vousdudonneretdu
recevoir.Lathéoriedumétissageculturelleestouvertureetdialoguedel’universelentreles
cultures.Senghorinsistesurl’émotivitéqu’ilconsidèrecommelacaractéristiqueessentielledu
nègre:«l’émotionestnègrecommelaraisonesthellène».C’estégalementàlalumièredecette
thèsedel’émotivitéquel’onpeutcomprendreselonSenghorlesactivitésculturellesdesnègres,
en particulierle style négro-africain caractérisé parl’image etle rythme.Les activités
techniquesetlesrelationssocialesreflètentlapsychologienégro-africainedontl’émotion
consisteen une«saisiedel’êtreintégral(conscienceetcorps)parlemondeirrationnel,
l’irruptiondumondemagiquedanslemondedeladétermination».Enfinlaraisonnègrese
distinguedelaraisonblancheparcequ’ellesecouledanslesartèresdeschosespourseloger
aucœurvivantduréel: «laraisoneuropéenneestanalytiqueparutilisation,laraisonnègre,
intuitiveparparticipation».Ensomme,c’estdelaspécificitébiologiquedunègreetdesa
sensibilitéqueSenghordéduitlaconduite,lacultureetlaraisonnégro-africaines.Enjetantles
basesd’unÉtatmoderne,Senghordénoncel’économiedetraitre,recommandelapaixen
IndochineetAlgérie.Lanégritudedécolonise,affirmel’identitéafricainecontrelabalkanisation,
cherchel’autonomieetl’indépendancedansl’amitié,construitlesocialismeetl’unitéafricaine,
lafrancophonie,lerègnedel’universel.Senghorquisubordonnelapolitiqueàlaculturepense
quelesafricainsdoivent: « penseretagirparnous-mêmesetpournous-mêmes,ennègre[…],
accéderàlamodernitésanspiétinernotreauthenticité. ».Ilentrepritlaréformedel’éducation
nationalesénégalaise:c’estune«éducationafricaine,prenantsasourcedanslesréalités
africainesetaspirantàl’épanouissementdesvaleursafricaines.Partantdecesréalités,elleles
domineetlesdépasseenvuedeleurtransformation.Elleintègrelesvaleursdecivilisation
universelleets’inscritdanslesgrandscourantsdumondemoderne».Faisantlaliaisonentre
cultureetdéveloppement,eninsistaitsurlaquantitéetlaqualitédel’enseignementparla
science,la technique,des hommes etdes femmes libres etépanouis.Ilfitvoterpar
l’Assembléenationaleuncodedelafamilleaulendemaindel’indépendance,connaissantune
multiplicité de statuts personnels regroupés en trois catégories (les statuts islamisés,
animistes,chrétiens).Cedroitdelafamille(unique)étaitindispensablepourl’unitédelaNation.
UnecommissiondecodificationfutcrééeetprésidéeparleprésidentdelaCoursuprême
rassembla magistrats,avocats,professeurs de droit,juristes,présidents de tribunaux
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coutumiers,administrateurs,chefsreligieux…Cetextequiesttoujoursenvigueur,sepropose
defaireévoluerlesmœurstraditionnelles,sanschercheràimposerunerévolutionbrutale.Les
jeunesyvoientunprogrès.C’estunremarquableinstrumentdemodernité.

Texted’appui:Activitéstechniquesetsocialesdanslemondenégro-africain

Lesactivitéstechniquesysonttoujoursliéesauxactivitésproprementsociales,etd’abordà
l’art,quiestmagie.Etcelles-ciyoccupent,surcelles-là,singulièrementsurletravail,uneplace
majeure.Ils’agitd’unesociétéfondéeessentiellementsurlesrapportshumains,plusencore
peut-êtresurlesrapportsdeshommesetdes ̋dieux̋,d’unesociétéanimiste,jeveuxdireune
sociétéquis’intéressemoinsaux̋ nourrituresterrestres̋ qu’auxnourrituresspirituelles.Ici,les
faitsmatériels,surtoutles f̋aitssociauxnesontpasdeschoses̋.Ilya,cachéesderrièreeux,
lesforcesquilesrégissent,animantcesapparences,leurdonnantcouleuretrythme,vieetsens.
C’estprécisémentcettesignificationquis’imposeàlaconscienceetprovoquel’émotion.Plus
justementencore,l’émotionestcettesaisiedel’êtreintégral-conscienceetcorps-parlemonde
irrationnel,l’irruptiondumondemagiquedanslemondedeladétermination.Cequiémeutle
Négro-africain,cen’estpastantl’aspectdel’objetquesaréalitéprofonde,sasurréalité,pastant
sonsignequesonsens.Cequil’émeut,dansunmasquededanse,c’est,àtraversl’̋image̋ et
sonrythme,lavisioninsolitedű dieű.L’aspectsensible,pourêtreperçudanssesparticularités
singulières,danslamesuremêmeoùilenestainsi,n’estquelesignedusensdel’objet.

Senghor,LibertéI,négritudeethumanisme,éd.Seuil,1964,p-263.

MARCIENTOWA
I-Vieetœuvres:
MarcienTowaestnéen1931àEndama(Cameroun).Aprèsdesétudessecondaires,ilestreçu
aubaccalauréaten1955(sériephilosophie).Enfévrier1957,ilpartenFrancepoursuivreses
étudesetobtientleCertificatdeFind’EtudesNormalesàCaen.Enjuin1959ilobtientlalicence
dephilosophie,etdevienttitulaired’unD.E.SdephilosophieavecunmémoiresurHegelet
Bergson(1960).Ilaenseignédansplusieurslycéesparisiens(Louis-le-Grand,Molière,etc.).Il
rentre au Cameroun le 2 septembre 1962 etestnommé professeurà l’Ecole Normale
SupérieuredeYaoundéoùilyenseignelapédagogie,l’histoireetlaphilosophie.Ennovembre
1963,ilrepartenEuropeavecuneboursedel’UNESCOpourunstagepédagogiquededeuxans
àlaSorbonne(Paris),puisenGrande-Bretagne(l’InstitutRousseaudeGenève).Deretourau
Cameroun(janvier1966),ilreprenddesenseignementsàl’EcoleNormaleSupérieure,etest
nomméDirecteurdesEtudesetDirecteur-AdjointdecetteInstitution.Enoctobre1968,ilest
nomméchefauDépartementdePhilosophiedelaFacultédesLettresetSciencesHumainesde
l’UniversitédeYaoundé.Le4février1969,ilsoutient,àlaSorbonne,sathèsepourledoctoratde
recherche surla négritude etle doctoratd’Etatde philosophie (juillet1977:Identité et
Transcendance.)MarcienTowa s’estensuiteengagéenpolitiquedanssondépartement
d’origine(maire).Ilestdécédéle03juillet2014àYaoundé.Sesprincipauxouvrages:L’idée
d’une philosophie négro – africaine (Yaoundé,Clé,1979),Essaisurla problématique
philosophiquedansl’Afriqueactuelle,Yaoundé,Clé,1971,77pages,L.S.Senghor :Négritudeou
Servitude,Yaoundé,Clé,1971,115pages…
II-Lavisiondudéveloppementdel’AfriqueactuelledeMarcienTowa
Ledéveloppementestun problèmephilosophiquesanscesserenaissant.Laplupartdes
penseursafricainsrefusentlaperspectiveditelinéaireprogressive,quantitativiste.Notrepropos
estdemontrerqueledéveloppementmodernesupposelascienceetlatechniquecommeune
dimensionessentiellepourlamaitrisedelacivilisationindustrielle.Ledéveloppementmoderne
estdoncunevoiepourlarésolutiondenosproblèmesnationalitaires.PourMarcienTowala
philosophieafricainemodernetourneautourdelaquestiondudéveloppement(identitéou
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différence,modernité,civilisationindustrielle,etc).Elleestsouventénoncéesousuneforme
dualiste ou manichéenne:problème nationaletdéveloppement,développementetsous-
développement,universeletparticulier…Cequicaractériselemodedetravailindustriel,c’estla
science,latechnologieetlacapacitédegérerlemanagement,développement.Cettecivilisation
estencoursd’universalisation.Notreuniversestdésarticulation,incohérence,extraversion,
archaïsme,usage non organisé du savoir.Du pointde vue de la production des biens,
l’agriculturevivrièreestrudimentaire,archaïque,sansmachines,sansengrais,sanspossibilité
deconservationdesproduits(cesproduitssedétruisentetneserecyclentpas).Celavaà
l’encontredeladialectiquedesPrésocratiques;poureux,riennesecrée,rienneseperd,tout
setransforme.Lapreuve,notreagricultureestséparéedel’élevage(incompatibles)carles
caprinsoulesbovidésenvadrouilledétruisentlescultures,créentdesconflitsentreéleveurset
agriculteursdontleparoxysmeestlegénociderwandais.Notresystèmeproductifestsouvent
extravertiparcequenousproduisonscequenousneconsommonspasetconsommonsceque
nousne produisonspas.Nospaysansproduisentle cacao,lecafé,le thé,maisneles
consommentpasoutrèspeu;oualorsilslesconsommentretravailléspardesindustries
étrangères.C’estlasituationcaractéristiquedeséconomiesdelapériphérieduCentredu
mondecapitaliste.Notreextraversionestaussiidéologique:conflitdesélémentsculturels
étrangersdel’Occident,del’islam,duchristianisme,ethniques...,auxquelsnousnedonnons
aucunecohérence.
PourTowa,lavoiedeladialectique,delalibérationn’aboutiraqu’«enintégrantdemanière
critiquelesaspirationsàl’identitéainsiquel’impératifdelascienceetdelatechnique,maisen
tantqueconditiondepossibilitédudéveloppement».Notrebut,c’estlalibérationetlamaîtrise
delacivilisationindustrielle.Lacivilisationindustriellenedoitpasêtreconfondueavecla
cultureeuropéenneouoccidentale;lascienceetsesapplicationstechniquesoutechnologiques
nesontaucunementidentiquesàlacultureeuropéenneouoccidentale.DanslechapitreIdes
Valeursculturellesetdéveloppement,ilaffirmeque«ledéveloppement[est]unautrenom dela
civilisationindustrielle».Pournierl’impérialismeoccidental,c’est-à-direaffronterlapuissance
del’Occident,ilfautdétruirel’essencedusoiauprofitdel’autre.L’optionestde«senier,mettre
enquestionl’êtremêmedusoi,s’européaniserfondamentalement».Ilproposed’adopterune
attituded’ouvertureàl’égarddelacivilisationeuropéenneparcequetouslespeuplesqui«ont
puéchapperàl’impérialismeeuropéenontdûsenierpours’approprierlesecretdelapuissance
européenne».Cetteattitudesefondesurlefaitquelacivilisationindustrielleestuneinnovation
majeure.Lephilosophecamerounaisnousproposedenouséleverauniveauducoursde
l’histoireuniverselle.Pourluieneffet,l’histoireuniversellemontreàl’œuvreunprogrèsglobal
de l’humanité partantdes civilisations lithiques jusqu’auxcivilisations actuelles en cours
d’universalisation,enpassantparlescivilisationsagro-pastorales.Pourceuxquicraignentà
justetitrelapertedenotreoriginalitéculturelle(notrespécificité,notreessencepropre),
Marcien Towa constate que,malgré leur homogénéité technologique et économique
(agriculture,animauxdomestiques,métallurgie...),lescivilisationsagropastoralesrestèrent
culturellementfortdiversesselonleurberceau.Ilenestdemêmedescivilisationsindustrielles.
SeulSenghorpeuthardimentenfermer«l’âmenoire»quienestéchu,entantqu’ilesten
communion avecl’objetetla religiositéessentielle,s’opposeà la modernitéscientifique,
techniqueetindustrielle.MarcienTowaobserveaujourd’hui,cellesdescivilisationsquiont
conquisetmaîtrisélaphaseindustrielledesformesd’organisationhumaineconserventsouvent
mieuxlesvaleursconcrètesetcharnellesdelaculture(l’attachementàlaterreetàses
paysages,auxlangues,auxmodesdeviefamiliaux,auxartsculinaires,àl’histoiredesgroupes
etdescommunautés,auxreligions).Eneffet,l’histoireestcréation,construction,réévaluation,
reconfiguration.PourMarcienTowa,«lesanciensélémentsdelacultureeuropéennen’ont
cependantpaspurementetsimplementdisparu[avecl’émergencedelacivilisationindustrielle],
ilsontétédépassésausensdialectiqueduterme.Réévalués,reconfigurés,ilssubsistenten
coexistenceaveclesélémentsconstitutifsdunouveaumodedetravail.Lechristianisme,par
exemple,n’apasétéremplacéparlecultedelaraison.Repensédanslenouveaucontexte,il
s’estdépouillédesonexubérance,ilestdevenuplustolérant,plussobre,moinsmiraculiste.Les
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langues,lesartseuropéenssontrestés.Lesmœurssexuellesde l’Europe quisonttrès
antérieursàlacivilisationindustrielle,etquinoussemblent,ànous,siétranges,semaintiennent
etretrouventmêmeunenouvellevigueur»
Conclusion:
Nullepart,lacivilisationindustriellen’arompuradicalementaveclepassécultureld’unpeuple
(lesarts,lesfolkloresetlesanciennestechniquesartisanales)sontrevalorisésparcequemieux
connusetconservésàtraverstouteslesnouvellestechniques.L’Europeaainsiconservéses
liens avec l’Antiquité gréco-latine etjudéo-chrétienne selon le procès de la dialectique
hégélienne.Lacivilisationindustriellepréservel’originalitéculturelledesnationsetdespeuples
oùellesedéveloppe:chaquepuissanceindustriellerestedifférentedesautressurleplandes
mentalités,ducomportement,desinstitutions,dansl’organisationpolitiqueoulemanagement
del’entrepriseindustrielle,etc.L’homogénéitéoul’homogénéisationdesculturesfantasméeest
doncunleurre.Tousnosefforts(éducatifs,organisationnels)doiventtendreàlamaîtrisede
cettephasedudéveloppement.

Texted’appui:latâcheduphilosopheafricaindanslemondeactuel
Notretâcheseprécisedoncainsi:nousavonsànousaffirmerdanslemondeactuel;nous,
séculairementassisdanslanuitdel’inanité,nousavonsànousredresserdetoutenotrestature
d’hommes;nous,depuissilongtempsaffairésauservicedel’autre,nousavonsànousaffairerà
notrepropreservice;nousdontl’autreasilonguementdisposé,nousdevonsrentrerdansla
dispositiondenous-mêmes.Etnaturellementladécisiondenousassumer,denousaffirmer,
d’êtrefiers(nousjusqu’icisihumiliésetsihumbles),estenmêmetempsdécisiond’assumer
notrepassé,delevaloriseretd’enêtrefiers.Seulement,unetelledécision,pourautantqu’elle
veutintroduireunerévolutionradicaledansnotreconditionactuelle,exigepouraboutirune
ruptureelleaussiradicaleavecnotrepassé,puisquecetteconditionprovientrigoureusementet
incontestablementdecepassé.Lavolontéd’être-soiconduitimmédiatementàlafièrereprise
enchargedupassé,parcequel’essencedusoin’estquelerésultatdupassédusoi;maisle
passélucidementetfroidementinterrogéetscrutéattestequel’assujettissementprésent
trouvesonexplicationdanslaprovenancedel’essencedusoi,c’est-à-diredanslepassédusoi,
etnullepartailleurs.Révolutionnerlaconditionprésentedusoisignifiedoncenmêmetemps
révolutionnerl’essenceensoi,cequelesoiaenpropre,cequ’ilad’originaletd’unique,entrer
dansunrapportnégatifaveclesoi.

Essaisurlaproblématiquephilosophiquedansl’Afriqueactuelle,éd.Clé,p-41.

ChapitreII:Etudethématique
A-L’hommeetlemonde:

I-AperçuGénéral:Leconcepthommevientdumotlatinhumanitas,quisetraduitparnature
humaine,culturegénéraledel’esprit,autrementdit,lecaractèredecequiesthumain. Enréalité
ladéfinitiondel’hommepréoccupebeaucouplesscientifiques.Dansl’histoiredelaphilosophie,
nousassistonsàplusieurstypesdedéfinitionsdecequ’estl’homme.Néanmoins,laplupartdes
philosophesdéfinissentcommehumaintoutêtredouéderaison.C’estcequifaitladifférence
entrel’hommeetl’animal,d’oùlemondedel’hommeetceluidel’animal.Sidansl’antiquité
grecquelebutdelaphilosophieétaitd’enseignerauxhommescommentdevenirhumain,à
l’époque moderne,depuis Nietzsche,la question a été déplacée de la manière suivante:
Commentl’homme,endehorsdetoutenaturehumaine,peut-ildevenirlui-même,s’inventeren
touteliberté?L’Hommeestunsystèmebiologiquedotéd’uncerveauluidonnantlapossibilité
d’êtreconscientdesaconscienceetdesaraisonledifférentiantainsidustadeanimal.Cette
consciencepermetdoncàl’hommed’utilisersaraisonpoursedécouvrir,comprendreet
maitrisersonenvironnementpourd’abordsurvivrepuisdépassercecadreafindecréerun
mondequiréalisel’Homme.L’hommecréeainsilessociétésparlesquellesilconditionne
l’Hommeparlesystèmedevaleurquisembleassurerlapérennitédesonmodedevie,l’accès
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au bonheur et dans l’optique de maitriser son monde.Ainsinous remarquons des
comportementsouattitudesdéveloppésparl’hommedanssonmilieuqu’onnerencontrenulle
parailleurs :onparledelanotiondetravailchezl’homme,leprogrès,ladémocratieetdroitsde
l’homme,mondialisationetpaix,langageetmanipulation,différentesformesdecommunication
entreautres.

1-NatureetCulture:
a-Définitiondesconcepts:
-Lanature:
Defaçongénéralelanaturesedéfinitcommel’ensembledetoutesleschosesquicomposent
l’univers,indépendammentdel’activitéetdel’histoirehumaine.PourClaudeLévi-Straussla
nature,c’esttoutcequiestennousparhéréditébiologique.L’êtrehumainestalorsunêtre
biologique.Ilappartientàuneespècenaturelle;entantquetelle,iladescaractéristiques
psychophysiologiques irréductibles :une anatomie (structure cérébrale,bipédie,main
préhensile...),desbesoinsélémentaires,desinstinctsrudimentaires,etc.Onentenddoncpar
« nature »,cescaractéristiquesquenouspossédons.Cettenatureseraitàlafoisinnéeet
biologique.
-Laculture:
Ladéfinitionquedonnel'UNESCOdelacultureestlasuivante:"Laculture,danssonsensleplus
large,est considérée comme l'ensemble des traits distinctifs,spirituels et matériels,
intellectuelsetaffectifs,quicaractérisentunesociétéouungroupesocial.Elleenglobe,outre
lesartsetleslettres,lesmodesdevie,lesdroitsfondamentauxdel'êtrehumain,lessystèmes
devaleurs,lestraditionsetlescroyances."Auplanindividuel,lacultureestl’ensembledes
connaissancesacquises,l’instruction,lesavoird’unêtrehumain.Laculturecomprendainsi
trois grands groupesde manifestations:l’art,le langage,la technique.Elle estaussiun
ensembledeconnaissancestransmispardessystèmesdecroyance,parleraisonnementou
l’expérimentation,quiladéveloppentauseinducomportementhumainenrelationavecla
nature etle monde environnant.Elle comprend ainsitoutce quiestconsidéré comme
acquisitiondel’espèce,indépendammentdesonhéritageinstinctif,considérécommenaturelet
inné.Cemotreçoitalorsdesdéfinitionsdifférentesselonlecontexteauquelonseréfère.Pour
Tylor: «Lacultureoucivilisation,c’estl’ensembledescoutumes,descroyances,desinstitutions
tellesquel’art,ledroit,lareligion,lestechniquesdelaviematérielle,enunmottoutesles
habitudesouaptitudesapprisesparl’hommeentantmembredessociétés».
b-Leproblèmedelanaturehumaine:
Jetédansl’universsansforcesphysiquesetsansidéesinnées,l’hommenepeuttrouverqu’au
seindelasociétélaplaceéminentequifutmarquéedanslanature,etserait,sanslacivilisation,
undesplusfaiblesetdesmoinsintelligentsdesanimaux.Autrementditl’hommenepeut
devenirhommequ’auseind’unesociétéhumaine.Danslahordesauvagelaplusvagabonde,
commedanslanationd’Europelapluscivilisée,l’hommen’estquecequ’onlefaitêtre ;
nécessairementélevéparsessemblables,ilenacontractéleshabitudesetlesbesoins ;ses
idéesnesontplusàlui ;ilajouidelaplusbelleprérogativedesonespèce,lasusceptibilitéde
développersonentendementparlaforcedel’imitationetl’influencedelasociété.Elleestla
conditionsinequanonedelaréalisationdel’essencedel’homme.Aristotenedisait-ilpasque
l’hommeparnatureestunêtresocial?Cependantlesavisdivergentquantils’agitdelanature
humaine.Ainsileconceptdenaturehumaineposeproblème.La«nature»étantsynonyme
«d’essence»,c’estàdiredel’ensembledescaractéristiquesquidéfinissentauplushautpoint
cequ’estunêtre,ilneseraitdoncpasaisédedéfinirlanaturehumainetelquel’onpeutdéfinir
lanatureduchienouducheval.Acettetentativeseheurtentdesdifficultésmajeures:Nous
constatonsquel’humanitéaccueilledesavatarsaussicontradictoiresdel’hommequeceluiqui
donnesavieparamourouceluiquiprendplaisiràmartyriserouàtuersonprochain.Quenulne
peutdirecequ’unenfantquivientdenaîtresera.Ilporteenluitouteslespotentialitésde
l’homme,ilpeutêtreMozart,EinsteinouToto.Cettecontradictionneseretrouvepasdans
l’animalité.Sil’onconsidèred’autrepart,avecSartrequel’hommen’estriend’autrequecequ’il
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sefait,nousmesuronsladifficultédecernerlanatured’unêtrequinepeutsedéfinirapriori,
maistoujoursaposteriori.L’homme«quin’estd’abordrien, quineseraqu’ensuiteetquiseratel
qu’ilseserafait»,c’est«l’êtreendevenir»,celuiquisouffred’unmanqued’être.Noussommes
condamnésàchoisir,àconstruirenotrevieetàconstruiredumêmecoupl’imagedel’homme
telquenousvoudrionsqu’ilsoit.Riennepeutnouscertifierquecechoixsoitlebon,et
probablementcomportera-t-ilàlafoisdupositifetdunégatif.Maisd’autrepart,chacundenos
choix engage l’humanité entière.Sije tue mon voisin,l’homme devientl’être capable
d’assassinersonsemblable;sijedonnemaviepoursauvermonprochain,l’hommedevient
l’êtrecapabledesacrifiersaviepourl’amourdel’autre.Etsil’humainetl’inhumainsontdeux
figurespossiblesdel’homme,nouspouvonschoisirl’unoul’autre.Sil’hommeestainsidéchiré
entredestendancescontradictoires,nousnepouvonsquerépondrenégativementàlaquestion
delanaturehumaine:l’hommen’apasdenatureausensoul’animalenaune,définissable,
cohérente,descriptibleetprévisible.Est-cedirepourautantqu’iln’yariendecommunentreles
hommes ?Doit-onrenonceràpenserl’unitédugenrehumain ?
C-lamaitrisedelanature:
Danssaprétentionàs’éleveraudessusdumondeetdelui-même,l’hommeestalléauxchoses
parl’exercicedelaraisonpratiqueens’appuyantsurlessciencesexpérimentalesetilenatiré
uneentièresatisfactionaupointoùlephilosophefrançaisRenéDescartesdisaitencestermes:
«ilestpossibledeparveniràdesconnaissancesquisoientfortutilesàlavie,[…]onpeuten
trouverunepratique,parlaquelleconnaissantlaforceetlesactionsdufeu,del’eau,del’air,des
astres,descieuxetdetouslesautrescorpsquinousenvironnent,aussidistinctementquenous
connaissonslesdiversmétiersdenosartisans,nouslespourrionsemployerenmêmefaçonà
touslesusagesauxquelsilssontpropresetainsinousrendrecommemaîtresetpossesseurs
delanature».Toutd'abordl'hommenepeutpasêtrelevéritablemaîtredelanaturecarselon
DescartesleseulêtrequipuisseêtreconsidérécommetelestDieuquienestlecréateur.
D'autrepartlanaturedoitêtreconsidéréecommeunordre,commeunéquilibreharmonieux
danslequell'hommedoittrouversavéritableplace.Cependantpourtrouversavéritableplace
l'hommenepeutsecontenterdevivredemanièrenaturelleouanimale,ildoiteneffet,pour
réaliserson humanité,satisfaire des désirsen travaillantpourtransformerla nature.La
questionestdoncdesavoircommentl'hommepeuts'accorderaveclanaturetoutenla
transformant,sansriendétruireenelle,sansdétruireenellecequiestnécessaireàsasurvieou
cequipeutluiapporterdessatisfactionsd'ordrespirituelouesthétiquedansl'universdontilfait
partie.Lapremièrechoseàsoulignertoutd'abordc'estquel'hommedoitnécessairementse
soumettreàlanaturepourlamaîtriser,pourreprendreunephraseduphilosopheanglais
FrancisBacon(1561-1626):«Onnetriomphedelanaturequ'enluiobéissant»,cequisignifie
quepourbienagirsurlanatureilestnécessairesil'onveutproduireleseffetsescomptésdese
conformeràseslois,demanièreànepaséchouerdanssonentreprise.Ilfautruseravecla
nature.Ainsisijefabriqueunbateaudansunmatériauinadéquatetenluidonnantuneforme
quinaturellementn'estpasapteàlanavigationjeneparviendraijamaisàlefaireflotter.En
envisageantainsilerapportdel'hommeàlanature,ilsemblepossiblededépasserl'opposition
entrenatureetsoumission,carnimaître,nisoumisl'hommen'estpasnécessairementopposé
àlanature,son rapportàlanaturen'estniun rapportdedomination niun rapportde
soumission,iln'yapasnécessairementunrapportconflictuelentrel'hommeetlanature.
Parcontrel'hommenedoit-ilpasenvisagersarelationàlanatureentermedecollaboration
voired'union?Forceestdereconnaitrequeladominationdel'hommesurlanatureestdevenue
deplusenplusgrande.Maiscelle-ciconduit,enmêmetemps,l'hommeàl'excèsdansson
savoirfaire.Ainsinousconstatonsaujourd'huiplusieursdéfisàrelever:l'érosiondessols,les
pollutionsatmosphériquesetaquatiques,l'extinctiond'espèces,letroudanslacouched'ozone,
l'effetdeserreetlesmodificationsclimatiques,l'épuisementdecertainesressourcesnon
renouvelables,ladisparitiondecertainesforêts,etc.selonHansJonas,lapromessetechnique
s'estinverséeenmenace.Lanature,quifutlongtempsunefiguredelatoutepuissance,est
aujourd'huivulnérable.Lapréservationdesonêtresetrouveàlamercidenospratiques.C’est
une"criseécologique",pouvantêtrerésoluequeparunenouvelleéthique.Maiscetteéthiquea
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pourobjetcentrallanatureetnonl'hommeencesensqu’elleestradicalementnouvelle.
L'éthiquedelaresponsabilitédevraprendreencompteleseffetsdenotreagiràlongtermesur
l’environnement.C’estàcetitrequ’ellereposerasurune"heuristiquedelapeur".C’est-à-dire
recherchetechnique delapeurdansledomainedelaconnaissancepourleprincipede
responsabilité.Jonasnousconvieàenvisagerlapeurnoncommeunsentimentégoïstedontla
fonctionviseraitlaconservationdesoi,maiscommeunacted’ouvertureàl’altérité.Lapeur
devientvertuquandellevisenonlaconservationdesoi,maiscelledel’autreêtre.Ilyadoncune
extraversion(extérioriser)delapeurquiestportéeversl’aveniretversl’altérité,extraversionqui,
sielleavaitétéremarquéedesphilosophesquisesontattachésàcaractérisercesentiment,
auraitpermisdelacomprendrecommel’affectnodaldelarelationéthique.Enfait,nous
découvronsprobablementpourlapremièrefoisquel'activitéhumainen'estpasseulement
génératricedeprofitsetdeprogrèspourl'espècehumaineetdetoutcequil'entoure,mais
qu'ellepeutavoiraussiuneincidencetrèsnéfastesurlemilieunatureletconduireendroite
ligneàdescatastrophesinévitables.
Conclusion:L’hommemoderne,endécouvrantlepouvoirdesaraison,arapidementoubliéqu’il
étaitredevableàlanatured’uncertainnombred’obligations.S’ilsedécouvre«êtrepensant»il
nedoittoutdemêmepasoublierqu’ilestleplusfaibledesêtres,etdépendantscommeles
autresêtresvivantdel’équilibredelanature.
Texted’appui:
2-LangageetCommunication

a-Définitionsdesconcepts:
-Langage:
Ausenslarge,lelangageesttoutsystèmedesignespermettantunecommunicationentreles
hommes.Unlangagepeutêtregestuelouverbal.Touslesêtressemblentavoirdelangage.Le
problèmeseraiticidesavoircequifaitlaspécificitédulangagehumainparrapportàd’autres
typesd’être ;cequirevientàmontrerlespouvoirsetfonctionsqu’ilremplitdanslasociété
humaine.Cecinousamèneàseposerdesquestionsdugenre:L’hommeest-illeseulêtreà
avoirunlangage ?Sinon,qu’est-cequifaitlaspécificitédulangagehumain?Sispécificitéilya,
alorsquelssontsespouvoirsetseslimites ?Eneffet,Chezlesanimaux,lesabeillespar
exemple,ilyauneréellecommunicationouinformationmaiscen’estabsolumentpasun
dialogue. Laréponseestdel'ordreducomportementadaptémaisaucuneréponsen’est
donnéepourmontrerlacompréhensiondumessageàparl’action.Chezl'humainparcontre,ily
aunevéritableréponseavantl’actionetdoncunevéritablecommunication.Lelangageanimal
estrigide(quinepeutpasêtremodifié),ilesttoujourslemêmedegénérationsengénérations.
L'abeille doitdonnerle message elle ne choisitpas,cela faitpartide son inné,de sa
programmation. L'humainchoisitdetransmettreoupasunmessage.Chezlesanimauxle
langagen'estadaptéqu’àdesfonctionsnaturellesetdoitêtreappliquéàl’ordrenaturel.(Sides
fleursquinormalementsetrouventausolsontplacéesdansunarbre,l’abeilleneréussitpasà
donneruneinformationcohérenteàlaruche).Lacommunicationdel’humainestunsystème
productifà l'infini.Les mots peuventdonnerune infinité de discours,les sons peuvent
construireuneinfinitédemotsquieuxdonnentalorsuneinfinitédediscours.Lelangagedes
animauxestdel'ordredusignal,lelangagel’humainestdeceluidusymboleoudusigne.Le
signalattenduneréactionadaptéecommeparexemplelespanneauxroutiers.Lelangage
humainestunereprésentationdelaréalité,lemotn'estpaslachose,maisilreprésentela
chose.
-Définitiondelacommunication:
Lacommunicationestl'ensembledesphénomènesquipeuventintervenirlorsqu'unindividu
transmetuneinformationàunouplusieursautresindividusàl'aidedulangagearticuléou
d'autrescodes(ton dela voix,gestuelle,regard,respiration...).La communication viseà
transmettreuneinformationparl'emploidulangage,desgestes,desattitudesoudesmimiques.
L'information,c'estlecontenudumessage.Elleestrichequandsoncontenunousapprend
quelquechose.Grâceàlacommunication,lespersonnesoulesanimauxobtiennentdes
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nouvellesoudesinformationsàproposdeleurentouragetoutenpouvantlapartagerlesuns
aveclesautres.
b-Lesélémentsdecommunication:
Lacommunicationestunprocessusdontilfautdémontrerlesélémentspourencomprendrele
fonctionnement.Touteslesétudesconcernantlacommunicationentantquephénomèneont
étémarquéesdirectementouindirectementparunarticlepubliéen1948parunaméricain
professeurdedroitàl’Université.MoroldLasswell,danscetarticletrèscourt,décomposaitle
phénomènedelacommunicationencinqquestionsfondamentales:
Qui:lequidésigneàlafoisceluiquiestàlabasedelanouvelle(ex :unhommevictime
d’accident ;lejournalistequiarédigélanouvelle;touslesartisansquitravaillentauseindu
journaletdesgrandsintérêtsfinanciersquiensontpropriétaires.
Ditquoi:ils’agitdumessage,cettenotionestvasteparcequ’elleseréfèreàl’ensembledu
contenu diffuséparun mediaquelqu’ilsoit.C’estpourquoil’étudedu ditquoidonnera
naissanceauxanalyseducontenuquisontavanttoutquantitatives.Onclassifie,oncalculela
quantitéd’informationdiffusée.Lemessagepeutêtrel’expressiond’uneidée,d’unepenséed’un
fait,d’unévénement.
Ilestl’élémentprincipal,lecatalyseurdansladynamiquedelacommunication.Lemessage
informe,sensibiliseetexhorteàl’action.
Avecquelmoyen:seréfèreàlatransmissiondumessage.Cetteétudeaboutitàl’étudedes
mediasmaisaussidulangage.Lecanalestunmoyenutilisépourtransmettrelemessage
commelaradio,laTV,lejournaletc.
Aqui:c’estlepublic,lesrécepteurs.Ildonneralieuàl’étudedel’auditoire,servaitàmesurerla
grandeuretàdéterminerlescatégoriesdupublic.L’étudedel’auditoirepermettradeconnaitre
leshabitudesd’écouteetlescomportementsethabitudesd’écoutedesdifférentspublics.
Avecqueleffet:poseleproblèmedel’influencedesmediassurlamasse.Ildonnelieuàdetrès
nombreusesétudespsychosociologiquessurl’impactdesmedias.

c-Lelangageélémentetvéhiculedelaculture
Lelangagen’est,d’unecertainefaçon,qu’unélémentparmitousceuxquicaractérisentce

qu’onappellelaculturehumaine,c’estàdirecequel’hommeajouteàlanature,cequ’ilnereçoit
pasdesesascendantsparhéréditébiologique,maisàquoichaquegénérationdoits’initierpar
apprentissage :laconnaissancedesoutilsetdestechniques,lesavoirscientifique,lesrègles
moralesdugroupe,lesritesreligieux,etc.Carnousapprenonsàparlernotrelanguetout
commenoussommesinitiésànotreoutillage,ànotrescience,ànotrereligion.Lelangage
constitueunélémentdelaculture.Encesens,lelangagen’estqu’unexempleremarquabledes
richestraitsdelaculturehumaine.Onapprendlelangagequedanslasociété.Iln’yapasde
culturesanslangage,toutcommeiln’yapasdelangagesansculture.L’unpermetàl’autre
d’exister,autorisesatransmissionetsonévolution,dansletempsetdansl’espace.Ilestclair
quelelangagejouetoutàfaitunrôleprivilégié ;iln’estpasseulementunélémentdelaculture
parmid’autres,ilestaussilevéhiculedetouslesautresapprentissagesculturels.Sil’enfant
apprendàconnaitreleshabitudes,lesrèglesmorales,lesrites,lescroyancesdelacivilisation
danslaquelleilestné,c’estd’abordparcequ’onluiparleetqu’ilapréalablementapprisà
comprendreetàparlersalanguematernelle.Lesobligationsetlesinterditsauxquelsildevrase
soumettre,passentd’abordparlaparole.Lelangagecommevéhiculeprivilégiédelaculture, est
uneaffirmationdelasupérioritédel'homme,encesensquelesanimauxn'ontpasdelangage.
Ainsil'écritetlaparolenesontquedeuxformesd'expression dulangage,quis'incarne
nécessairementdansunelangue.Lelangageestuneformestrictedelacommunicationpropre
seulementàl’homme.
d-Lesfonctionsdelacommunication:
On peutassigner à la communication les fonctions suivantes (Information,Publicité,
Propagande).lacommunicationpermetdevéhiculeruneinformationservant àrassembler,
stocker,traiteretdiffuserlesnouvelles,lesdonnées,lesfaits,lesmessages,lesopinionsetles
commentairesnécessairespourcomprendredefaçonintelligentelessituationsindividuelles,
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collectives,nationales etinternationales etêtre en mesure de prendre des décisions
nécessaires.Ilfautreconnaitre aussique la publicité,aujourd'hui,estle laboratoire des
recherchesd’imagesdestinéesàorienterlescroyancesetlescomportementsverslesproduits
deconsommation.Lapubliciténouspermetainsidecomprendrecequ'estuneimageviolente:
c'estuneimagequinenouspoussepasàpenser,maisàagir,etcettedéfinitionconcerneles
imagesverbales,parléesouécrites,autantquelesimagesvisuelles.Ceteffetdesimagesn'est
pasnotreconvictionintellectuelle,maisnotreadhésionémotiveetcorporelleauximagesqui
estlevraidanger.Pournousprotégerdecela,troisdirectionsdoiventêtreprivilégiées.La
première estde comprendre quelles sontles failles permettantde déjouerles pièges
hypnotiquesdesimages.Ladeuxièmedirectionestd'apprendreàutiliserlesimagescomme
source d'information surelles-mêmes,etnotammentsurla manière dontelles ontété
fabriquées.Enfin,latroisièmeestdelesutilisercommeunesourced'informationsursoi,en
partantdeseffetsqu'ellesontsurnouspourtenterd'encomprendrelescausesenliaisonavec
notrehistoirepersonnelle.Lequestionnementsurleseffetsdesimagessursoin'estpas
seulementl'occasiondefaired'ellesunesourcepermanented'informationsurnotrehistoireet
notre personnalité,c'estaussiune manière d'introduire une circulation permanente de
l'informationdansledialoguefamilialetcitoyen.Lapropagandeestdéfiniecommen'importe
quellesortedecommunicationsansmoyenviolentutilisépourmodifierl'opinion,l'attitude,les
émotionsoulescomportementsden'importequelgroupedanslebutdefavoriserl'utilisateur
directementou indirectement.Ils'agitde stimuli(signe etsymbole)quitransportentun
messageviaunmédiadecommunication.Laplupartdestechniquesdepropagandesactuelles
se sontdéveloppés auxcours des deux guerres mondiales.Bien que les méthodes de
propagandesetdepublicitétendentdeplusenplusàseressembler(étudesdemarché,
populationcible...),ellesedistinguedelapublicitéparleseulfaitqu'elleporteunmessage
politique,idéologiqueoud'intérêtspublicsplutôtquecommercialetqu'ellelaissemoinsde
place aux "free Will"(libre choix)pourse manifester.Parsa dépendance envers des
informations,ladifférenceentreladésinformationetlapropagandeestmince.Bienquele
messagevéhiculédoitêtrevéridiqueenmajeurepartie,lepropagandistepeutajouterdela
désinformationàsapropagandesoitenajoutant/inventantdesinformationsconfirmantsa
thèseousoitencachantdesinformationsquiinfirmesathèse.Parcontrelapropagandese
distinguedeladésinformationparlefaitqu'ellen'estpastoujoursmensongère.
e-Langageetmanipulation:
Ils’agiticidelapratiqued'unlangagefauxconstruitdemanièredélibérer;onpeutciterentre
autres:ledouble-langage,lesinjonctionsparadoxales,l'utilisationabusive,ambiguëetpresque
systématiséedel'antiphrase(quiconsisteàaffirmerunechoseendisantsoncontraire).Ces
pratiquessontarticuléessurdesniveauxdelangagedifférents,verbaletnonverbal.Ledouble
langageestunesortededésinformationquidétournelessignesutilisésdanslelangage.Dans
le cas de l'usage du double langage dans la communication interpersonnelle,l'émetteur
s'adresseàuneseulepersonnephysiquetoutens'adressantàdeuxentitésdistinctesà
l'intérieurdecelle-ci.Ilinduitcettedivisiondel'espritoulaconsolidequandelleadéjàétéinitiée
préalablement.Cedoublelangagepeutviseràaffirmerouniersournoisementunechosesans
ledireouvertementc'estàdiresansenassumerlaresponsabilité,àcréerledoute,àmenacer
indirectement,...etàinduireuncomportementchezlapersonneciblée,àdonnerunordresans
enavoirl'air.Toutl'artdumanipulateur(celuiquitirelesficellesenamont,pouvantappartenirà
ungroupeouàunréseau)étantdanscecasdefaired'unepierredeuxcoups.Ellestimulel'ego
delapersonnechargéedejouerlerôledepersécuteur,etquipourlecoupsesenttrès
importanteettrèsmaligne,cequicontribueàlarendreaveugleàlaportéedelamanipulation
qu'ellesubitelle-même.Lapersonnemanipuléeestdanscecasd'unepartutiliséecommebras
arméetcommebouclierhumainpourharcelerunecible,etd'autrepartelleestelle-mêmevisée
pourêtreconditionnéeàagirsousinfluence,àobéircommeunrobot;cetteactionfaisantpartie
desonapprentissagedeconditionnement.Parailleurs,encasdefragilitépsychologique,la
personne peutbasculerdansun étatschizophrénique plusgrave ou développerd'autres
pathologies.Lapratiquedecestactiquesàdouble-entréeenmatièredelangagedépassele



36

langagelui-même.Larelationentrepsychismeetlangageestréciproque,voirrétroactive.En
travaillantsurl'unonagitsurl'autre… Detoustempsdespratiquesmanipulatricesontété
associéesàlarhétoriquequiestpotentiellementperversedefait.C'estunetechniquequiviseà
avoirtoujoursraisondansunrapportdeforceutilisantlasémantique.Cettecitationenestle
reflet:"Ilnesertàrienàl'’hommedelalutte(dumaîtreetdel'’esclave)detuersonadversaire.Il
doitlesupprimer«dialectiquement».C’estàdirequ’ildoitluilaisserlavieetlaconscience,etne
détruirequesonautonomie.Ilnedoitlesupprimerqu’'entantqu’'opposéàluietagissantcontre
lui.Autrementditildoitl'’asservir."A.Kojève-IntroductionàlalecturedeHegel.Diverses
analysesconvergentverslaconclusionquelamanipulationestgénéraliséedanslasociété,
celle-cis'opérantsurplusieursdegrés.Parledéveloppementdelaperversitéetdespratiques
deharcèlementmoral,puisqueunemajoritédepersonnesyparticipentd'unemanièreoud'une
autre,dansuncerclevicieux.Laparoleautonome,aveclaconscience,estleprincipalcaractère
quidifférenciel'êtrehumaindurobot,delamachine.Cettedifférenciationestdeplusenplus
atténuéedemaintesfaçons.Ledétournementdelafonctiondelaparoleenestsimultanément
l'outilinvisible,lapartievisible,lapartieprofondeetstructurelle.Lespersonnessontrobotisées.

Conclusion:
Enrésumé,nouspouvonsdirequelelangageesttypiquementuneformedecommunicationde
l’hommequifaitdeluiunêtresupérieur.Lelangageestnonseulementunélémentdelaculture
maisaussietsurtoutunvéhiculeprivilégiédecetteculture.Ilconstitueaussiunoutilde
manipulationparexcellence.
Texted’appui:

3-Travail-MondialisationetPaix
a-Définitiondesconcepts:
-Travail:
Letravaildésigneausensétymologique,unassujettissement,unetorture.Ainsidansl’antiquité
lesgrecsdisaientdéjàquel’hommeestmalheureux,misérableparcequ’iltravaille;chezles
latins,leconceptdetravailaunesignificationpurementnégative;ilestabsencedeloisir;dans
latraditionchrétienneletravailestconsidérécommeunepunitioninfligéeàl’hommeparla
volontéducréateur.Aprèslepéchéoriginell’EternelditàEve«Tuenfanterasdansladouleur»et
àAdam «tumangerastonpainàlasueurdetonfront».Leprogrèsdelacivilisationquin’estque
laréalisationdugéniehumainapermisunchangementd’attitudeàl’égarddutravail.Avecla
modernité,letravaildevientuneactivitévitale,nécessaire,indispensablepourlesaluthumain.
SurlabasedesdécouvertestechniquesdeDarwinetdelapenséephilosophiqueprogressiste,
lemarxismeadégagélaplacedutravaildanslanaissanceetdanslaviedel’homme.Contreles
thèsesidéalistesetreligieuses,Engelsrévèlequel’apparitiondel’hommeestlerésultatdela
transformationdusingeanthropoïdegrâceàl’utilisationparcedernierd’objetnaturelcomme
d’actionsurlemonde.Dans«Dialectiquedelanature»Engelsécritqueletravail«estla
conditionfondamentale,premièredetouteviehumaineetill’estàunpointtelquedansun
certainsensilfautdire:letravailacréel’hommelui-même».Celasignifieque,c’estletravailqui
traceunedélimitationnetteentrel’hommeetlesanimaux.
-Qu’est-cequelamondialisation?
Letermemondialisationdésigneledéveloppementdesliensd'interdépendanceentrehommes,
activitéshumainesetsystèmespolitiquesàl'échelledumonde.La«mondialisation»estun
processushistoriquequiestlefruitdel'innovationhumaineetduprogrèstechnique.Elle
évoquel'intégrationcroissantedeséconomiesdanslemondeentier,aumoyensurtoutdes
courantsd'échangesetdesfluxfinanciers.Cetermeévoqueaussiparfoislestransferts
internationauxdemain-d'œuvreoudeconnaissances(migrationsdetravailoutechnologiques).
Lamondialisationcomporteenfindesdimensionsculturelle,politiqueetenvironnementaleplus
vastes.Letermedemondialisationestcourammentutilisédepuislesannées80,lorsquele
progrèstechniqueapermisd'effectuerplusfacilementetplusrapidementlesopérations
internationales(commercialesoufinancières).Iltraduitleprolongement,au-delàdesfrontières
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despays,desforcesdumarchéquiontopérépendantdessièclesàtouslesniveauxd'activité
économique (marchés de village,industries urbaines ou centres financiers).Grâce à la
mondialisationleséchangesdanstouslesdomainessemblentêtrefaciles,caronpeutavoir
accèsàdavantagedecapitauxetderessourcestechnologiques,quelesimportationssont
moinscoûteusesetquelesdébouchéspourlesexportationssontélargis.
c-Qu’est-cequelapaix ?
Sociologiquement,lapaixdésignel'ententeamicaledetouslesindividusquicomposentune
société.Ellen'impliquepasl'absencedeconflit,maisunerésolutionsystématiquementcalme
etmesuréedetoutedifficultéconséquenteàlavieencommunauté,principalementparle
dialogue.En ce sens,la paix entre les nations estl'objectifde nombreux hommes et
organisationscommeladéfunteSDNoul'actuelleONU.
b-Travail,progrèsetdéveloppement:
Ils’agiticidetrouverdesrelationsd’interdépendanceentreletravail,leprogrèstechniqueetle
développement.Enquoileprogrèsdelatechniquepeutavoiruneinfluencesurletravailquià
sontourvapermettreledéveloppementtantsouhaitéparl’homme ?
Toutd’abord,leprogrèstechniqueestunfacteurdedéveloppement.Cesontdesdifférents
changements,qu’ilssoientéconomiques,sociaux,etculturelsquiontpermisledéveloppement.
Eneffet,deschangementséconomiquesontfavorisésledéveloppement.Ainsi,leprogrès
techniqueaprincipalementcontribuéàaugmenterlaproductivité.Ilestvraiquelaproductivité
globaledestravailleurss’estamélioréeaucoursduXXèmesiècle;ilyadoncdeplusenplusde
biens produits.Ce sontmajoritairementles innovations quisontresponsables de cette
efficacitédestravailleurs.Effectivement,lesinnovationsorganisationnellesetdeprocédésont
donnéeslieuàdenouvellesméthodesdeproductionetàuntravailmieuxorganisé,cequia
permitauxsalariésd’êtreplusproductifs.Eneffet,d’aprèsledocument4,encentcinquanteans,
chaquehommeamultipliésaproductivitéparvingt-cinq,doncilyavingt-cinqfoisplusdebiens
produits.Ici,nousvoyonsquelaproductivitéfavoriseledéveloppement.Leprogrèstechniquea
aussipermitlacréationd’emplois.Avecleprogrèstechnique,denouveauxemploissont
apparustelsquelesinformaticiens… Ilexerceégalementuneffetfavorablesurlevolume
d’emploisparuneamélioration delacompétitivitépuisquecettecompétitivitépermetde
produireplus.Lademanded’emploiaugmentealorspourpouvoirrépondreàl’augmentationde
biens produits.Ainsices facteurs économiques du progrès technique expliquent le
développement.Leprogrèstechniquequipermetdoncl’innovation,lacréationd’emploietune
meilleureproductivitédestravailleurs,estfacteurdedéveloppement.Deplus,deschangements
sociauxfavorisentégalementledéveloppement.Eneffet,lesconditionsdevied’unindividu
peuventinfluencersademandeetdoncledéveloppement.Leprogrèstechniqueapermit
d’améliorerlaqualitédutravail.
c-Mondialisationdeséchanges:
Lamondialisationc’estd’abordundéveloppementsansprécédentdeséchangesmondiaux.
Grâce à la mondialisation, les différences technologiques diminuent. Les sociétés
multinationales délocalisentleurs activités vers les pays pauvres en transmettantleurs
technologies.Les multinationales gagnentplus etles pays du sud gagnentle transfert
technologique,desdevisesetdesemplois.Grâceàl’internetetauxmoyensdecommunication,
un citoyen du sud aaccèsauxmêmescontenusnumériquesquelespaysdu nord.La
connaissanceetl’informationdeviennentaccessiblesàtous.Lamondialisationpermetaussi
uneplusgrandedémocratisationetunrenforcementdesdroitsdel’hommeetdesdroitsdela
natureetdesanimaux.Lesrégimestotalitairesetlesdictaturesnepeuventplustransgresser
cesdroitsimpunément.Toutetransgressiondecegenreestconnuegrâceauxmoyensde
communication.Lamondialisationfavoriselerapprochementdespeuplesetdescultures.Les
sociétésneviventplusenautarcie:ellesinteragissentetsefécondentpourproduiredeschoses
meilleures.Lesculturesdeviennentplusrichesens’influençantlesuneslesautres.Lesloisirs
humainssontaussienrichisparl’ouverturedumonde.Grâceàlamondialisationlespaysqui
souffrentd’unecatastrophenaturelleouhumainereçoiventrapidementlesoutiendesautres
payscequiallègelessouffrancesdessociétés.Parelle,l’hommedépasselecadreétroitdes
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appartenances nationalistes pourdevenircitoyen du monde.Dans l’expansion du savoir
universel,laphilosophies’estmondialiséealorsquecelan’étaitnullementévidentetacquis
d’avance.Elleadébordélesfrontièresinstituéesdetoutenature,ens’introduisantdansdes
sociétésquin’avaientaucuneraisondeluitémoigneraprioriunequelconquesympathie.Elle
s’estimposée comme discipline etenseignementsuscitantun respecttranscendantaux
clivagesidéologiques,politiquesetculturels.La mondialisation traduitl’extensiongéographique
deséchanges,maiségalementl’extensiondudomainedeceséchanges :lamondialisationne
concerneplusseulementlesmarchandises,maisenglobelescapitaux,lamain-d’œuvre,les
services,lapropriétéintellectuelle,lesœuvresd’art.
Maissilamondialisationestunoutilessentieldudéveloppement,ellegénèreaussides
inconvénientsconsidérables.
-Surleplanéconomique,l’économiedumarchéquiatransformélemondeenungrandcentre
commercialouvertestlacausedebeaucoupdecrisesfinancièresquisedéclenchentdans
certainspays,maisquiaffectentl’économiemondialetouteentière.
-Acausedelamondialisationéconomique,lesinégalitéssocialesentrelespaysrichesetles
payspauvress’accentuentetdeviennentplusfortes.Laconcurrenceentrelespaysdontles
citoyensprofitentd’unpouvoird’achatélevéetd’autrespaysoùlepouvoird’achatesttrèsfaible
aggraveforcementlessouffrancesdespauvres.
-Ladélocalisationverslespaysoùlamaind’œuvreestmoinschèreprofitecertesàcesderniers
maiscelasefaitaudétrimentdespaysd’origine.Lesautoritéspolitiquesdespayspauvressont
deplusenplussoumisesàlapressiondesorganismesinternationauxquileurdictentla
politiqueàsuivre,cequin’estpastoujoursauservicedescitoyensdecespays.Lamêmechose
estvalableenpolitique.Unecrisepolitiquedansunpayspeutentrainerdescrisessanglantes
dansd’autrespays.
-Acausedelamondialisationlesgrandespuissancesmondialesonttendanceàs’ingérerplus
souventdanslesaffairesintérieuresdespays,àinfluencerlespolitiquesintérieurespourles
orienteràleurpropreprofit.
-A causedelamondialisation lesspécificitésculturellesonttendanceàdisparaitreetà
s’uniformiser:ilenrésulteunappauvrissementcultureletsocial.Lesgensdélaissentleurs
coutumes,leursmanièresdes’habiller,demanger,leursmodesdeviepouradopterunmode
universel.Onrisquealorsdeperdrelesrichessesculturellespropresàchaquerégion.
La mondialisation facilite aussila circulation rapide de mauvaises choses:les maladies
(épidémiedeSida,delagrippeaviaire,delatuberculoseetc.).Leterrorismeinternationalaussi
ytrouvecequ’ilcherche.
D-Lamondialisation,facteurdepaix
Lamondialisationestunfacteurdepaix.Eneffet,lecommerceestpardeplusieursmanières
unfacteurdepaixnotammentcarilentraineladépendancedespayslesunsenverslesautres
ceuxquilesobligentàcoopérer.C’estcequepensaitMontesquieulorsqu’ilditL’effetnatureldu
commerce estde porterà la paix.Deux nations quinégocientensemble se rendent
réciproquementdépendantes.Pourdonnerplusdecrédibilitéàcetargumentonpeutdonner
l’exempledel’UnioneuropéennequinaquitdelaCECApuisdelaCEEetquidèsledépartse
fondesurdesaccordsdecoopérationcommerciale,ajoutonsenplusqu’iln’yaeuaucunconflit
auseindel’UnioneuropéennedepuislafindelaSecondeGuerremondiale.Onpeutdoncse
demandersilecommerceseulsuffitàamenerlapaixousil’actionpolitiqueestégalement
nécessaireàapportercettepaix.Onaégalementd’autresorganisationsinternationalestelles
queFMI,banquemondialeetsurtoutOMCquiviennentpromouvoirlecommerce.Celaestaussi
probablementàl’originedel’interdépendanceentrelesEtatsliésaucommerce.Maisces
organisationsontpourtantétécrééesauniveaupolitiqueaprèslaSecondeGuerremondiale.On
aenfinl’ONUquiestuneorganisationpurementpolitiqueetquiparticipeactivementàassurer
lapaixdanslemondesanspourautantêtredirectementliéàlamondialisation.
Cependant,lamondialisationn’estpastoujoursunfacteurdepaix,carLecommerceàl’échelle
mondialecréedenouveauxdangersquipeuventaussiprovoquerdesconflitsouêtresà
l’originedenouvellesmenaces.L’undecesdangerscommedanstoutesnégociationsestque
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l’undesacteurssesentelaisserpourcompteaprèsunéchangeetdécided’utiliserlaforceen
représailles.Unautrerisqueest,qu’ilyaitdesEtatsexclusducommercemondial,horsdela
triade,dépourvusd’avantagesquelconquesleurpermettantunespécialisationdansuneoptique
dedivisioninternationaledutravail,délaissésparlespaysvoisins.Cespaysn’auraientalors
plusgrand-choseàperdreetpourraientêtreàl’originedenouveauxconflitsouencoredu
terrorisme.ExpliquerlaphrasedeJurgenHazbernaslamondialisationnousfaitpasserdes
relationsinternationalesàunepolitiqueintérieureàl’échelledelaplanète.Onassisteavecla
mondialisationàl’émergencededeuxpointsdevueauxcaractéristiquesdifférentes:d’uncôté
lasociété-mondeetdel’autrelaterreur-monde.
e-Conflitsetpaix:Nombreuxsontceuxquiontlaconvictionquel'êtrehumainestnaturellement
violentetque,parconséquent,on ne peutempêcherles guerres,les conflits,et,plus
généralement,lesactesdeviolencedansnossociétésetnotreviequotidienne.Pourlaplupart
d'entre nous,nous sommes conditionnésparnotre environnementà avoirdes réactions
agressivesetviolentes.Quelquesoitl'endroitdelaplanèteoùnousvivons,noussommes
soumisàdespressionssocioculturellesquinousconditionnentànousinformerdefaits
conflictuels,àêtretémoinsdeguerresetàentendreparlerpresqueconstammentd'actes
violents.Lesprogrammesdetélévision,lapublicité,lapresse,lesjeuxvidéo,lesindustriesdu
cinéma etde la musique ycontribuentlargement.Consciemmentou non,nos sociétés
modernesfontl'apologiedelaviolence.Dansunétatconflictuel,lespartiesimpliquéesdansle
conflitenquestionsontàlafoisacteursetvictimesdeviolationsdesdroitséconomiqueset
sociaux(économiedupaysravagée,marchénoir,perted'emploioudedomicile,etc.)etdes
droitscivilsetpolitiques(ledroitàlavieestmenacé,demêmequeledroitànepassubirde
tortures,ou encore le droitau respectde son intégrité physique,entre autres).Les
conséquencesàcourtetlongtermed'unconflitviolentsontconsidérablesentermesde
violationsdesdroitsdel'homme,etcelalaissedescicatricestrèsprofondesdanslessociétés
concernées.L’oppositiongravedevuesoud'intérêtsentreÉtats,donnantlieuourisquantde
donnerlieuàl'emploiparcesÉtatsdemesuresdeforceenvuedefaireprévaloirleurs
prétentionsrespectives.Cesmesuresdeforcepeuventvarierdansleurgravitéetdansleurs
conséquences:elles peuventcomporterdes actes de violence proprementdite (guerre,
opérationmilitairerestreintedanssonétendueetseseffets,bombardementd'uneportiondu
territoiredel'adversaire)ounepasencomportertoutenrevêtantunaspectdeviolence(blocus
d'unportoudescôtesd'unÉtat,démonstrationnavale,mesureséconomiques,rupturedes
relationsinternationales).Lapaixàunedimensionculturelleimportante.Ainsi,danslatradition
orientale,lapaixestplusunétatintérieur(c'estlapaixdel'espritetducœur)alorsque,dansle
mondeoccidental,lanotiondepaixestextérieureàl'individu(c'estl'absencedeguerreoude
conflitviolent).Gandhiafondésaphilosophieetsastratégiesurleconceptd'"Ahimsa"
signifiantglobalementle faitde s'abstenirde toutacte préjudiciable.Gandhiexpliquait:
"Ahimsa"signifie littéralementla "non-violence'.Mais cette notion se situe à un niveau
infinimentsupérieur.Elleveutdirequevousnedevezoffenserpersonne,etquevousnedevez
pasavoirdepensée"misérable",ycomprisvis-à-visdeceuxquevousconsidérezcommedes
ennemis.Pourl'adeptedecettephilosophie,l'ennemin'existepas".Danslatraditionmaya,le
conceptde"paix"estliéàceluide"bien-être"-c'est-à-direàl'idéed'unparfaitéquilibreentreles
différentessphèresdenotrevie.Certainspensentquetouslesproblèmessontréglésparlafin
delaguerre.Maisenréalité,ilrestealorsbeaucoupàaccomplir-notammentlareconstruction
dupaysetlacréationdestructurespermettantd'instaurerlajusticesocialeetdefavoriserle
développementdetouteslespopulationstouchéesparlaguerreenquestion.Parconséquent,
onpeutdirequelapaixn'estpasseulementledésarmement,maisqu'elleconcerneaussilavie
despopulations.Ledroitinternationalréglementealorslesconflitsinternationaux:desrègles
précisessontapplicablesencasderecoursàlaforce,aussibienlorsqu'uneguerreaété
déclenchéequelorsqu'ils'agitdemesuresmoinsextrêmes.Lacommunautéinternationalea
recherchédeplusParconséquent,onpeutdirequ'ilya"paix"lorsqu'iln'yaniviolencedirecteni
violenceindirecte.
A l'heureactuelle,lesÉtatsontà leurdisposition unesérieconsidérabledemoyensde
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règlementpacifiquedesconflits:Lestechniquesdiplomatiques(lanégociation,lamédiationet
laconciliation).Lesmoyensjuridictionnels(l'arbitrage)c’est-à-direlerecoursàunvéritable
tribunalinternationalpermanentsoitmondial(CourinternationaledejusticedeLaHaye),soit
régional(Courdejusticedescommunautéseuropéennes,CommissionetCoureuropéennes
desdroitsdel'homme).Lerèglementjudiciairesedistinguedesmodesdiplomatiquesde
règlementenceciqu'ilaboutitàdesdécisionsquisontobligatoirespourlespartiesenconflit.
Enfin,lacréationd'organisationsinternationalesetrégionalesàcaractèrepolitique(ONU,UE,
UA,CEDAO…)cherche à éliminerles conflits avantmême qu'ils ne surgissent.Ainsi,
l'AssembléegénéraledesNationsuniesetdiversesinstitutionsspécialiséesdesNationsunies
sesontefforcéesde«construirelapaix»en cherchantà éliminerà l'avancelescauses
possiblesdesfutursconflitsetenessayantd'habituerlesÉtatsàcoopérerentreeux.
Conclusion:Dans le cadre de parfaire son existence parle travail,l’homme prône la
mondialisationétantledéveloppementdeliensd'interdépendanceentrehommes,activités
humainesetsystèmespolitiquesàl'échelledumonde.Ilévoqueaussiparfoislestransferts
internationauxdemain-d'œuvreoudeconnaissancestoutenconsolidantlapaixetleprogrès
mondiaux.Leconflitetlapaixnaissentégalementdansl’espritdeshommes.L’espècequia
inventéleconflitestaussicapabled’imaginerlapaix.C’estàchacund’entrenousd’endécider.
4-LaDémocratieetDroitsdel’homme
-Introduction:Lemotdémocratieestl'undestermeslesplususitésduvocabulairepolitique.
Cettenotionforte,parsadimensiontransculturelleetparcequ'elletoucheaufondementmême
delaviedesêtreshumainsensociété,adonnématièreàdetrèsnombreuxécritsetréflexions.
Ainsiparmiles193paysreconnusparlesNationsUnies,ilya123démocraties.Plusdela
moitiédesEtatsaétabliuneformedegouvernementcaractériséeparlaparticipationdupeuple,
sousuneformeouuneautre.Maisquefaut-ilexactementcomprendrelorsqu’onparlede
démocratie?Quelestsonrapportaveclesdroitsdel’homme ?
a-Définitionsdesconcepts:
-Ladémocratie:Lemot“démocratie”estdérivéd’untermegreccomposédesmotsdemos
(Peuple)etkratein(gouverner,régir).“Démocratie”peutdoncsetraduirelittéralementparles
expressions suivantes:Gouvernementdu peuple ou Gouvernementde la majorité.La
démocratie,entantqueformeétatique,sedémarquedelamonarchie,del’aristocratieetdela
dictature.Ladéfinitionlapluscouranteestcelled’Abraham Lincoln:«legouvernementdu
peuple,parlepeuple,etpourlepeuple”.Dansunsystèmedémocratique,lepouvoirvientdu
peuple,ilestexercéparlepeuple,etenvuedesespropresintérêts.
-Droitsdel’homme:Unedéfinitionstrictedécriraitlesdroitsdel’hommecommedesdroits
inhérentsàl’individualitédechacunenmatièredeprotectioncontretoutevelléitédel’Etatà
porteratteintecontresapersonne.L’hommejouitdecesdroitsdèssanaissanceetl’Etatne
peutpaslesluiretirer.Ilsformentlabasemêmedesrelationshumainesquirégissentlavieen
société,quecesoitauplaninternational,national,localoufamilial.
b-Etat-Démocratie-Citoyenneté:
D’unemanièregénérale,l’Etatestl’ensembledesinstitutions(politiques,juridiques,militaires,
administratives,économiques)quiorganisentunesociétésurunterritoiredonné.
DansunEtatdedroit,ilexistedesprincipesfondamentauxetdesprocéduresquigarantissent
lalibertédechaqueindividuetpermettentlaparticipationàlaviepolitique.Ilya,enpremierlieu,
ledroitaulibreépanouissementdelapersonnalitéindividuelle.Enrésumé,lepouvoird’unEtat
estliéauxloisquilerégissent.Ainsi,lanotiond’Etatdedroits’oppose-t-elledirectementàcelle
d’“Etatpolicier”oud’“Etatarbitraire”.DansunEtatdémocratique,touslescitoyenssontégaux
devantlaloi,mêmelesemployésdel’Etatetdel’Administration.Cettedernièrenepeutagirque
lorsqu’elleaétéinvestiedelaresponsabilitéafférenteparlaloioulaConstitution.Encesens,
unEtatdedroitestdonctoujoursunEtatfondésurlerespectdelaloietdelaConstitution.De
cettemanière,ilrend l’Etatresponsabledesesactesdevantlescitoyensetleurdonne
l’opportunitédesepositionneretderéagirparrapportàsesactes.Danscetordrerégiparl’Etat,
lescitoyenspeuventégalementparticiperentoutelibertéàlaviepolitique.DanslaConstitution
d’unEtatdémocratiquededroit,lanotiond’indépendancedelajusticeestsolidementancrée.
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Cequisignifiequelejudiciaireeststrictementséparédel’exécutifetdulégislatif.Commenous
l’avonsdéjàexpliquéplushaut,l’exécutifsignifielepouvoirquiappliquelaloietlelégislatif
désignelepouvoirquiproposeetvoteleslois.C’estuniquementgrâceàlaséparationdes
pouvoirsquelesjugespeuventeffectuerleurtravailen-dehorsdetoutepressionouinfluence,et
demanièreindépendante.Ilsnedoiventservirqueledroitetlaloietnepeuventêtredestitués
deleurfonctionsansleuraccord,tantqu’ilsn’ontpas,euxmêmes,transgressélaloi.Ilfautpar
ailleursgarantirquelajusticedétientlemonopoleduverdict.DansunEtatdedroitqui
fonctionnecorrectement,touteinterventiondelapolice,desmilitairesoudesgendarmesdans
lavieprivéed’uncitoyensupposequ’unjugeaétéhabilitéàendonnerl’ordre.LaSécuritédu
droitconstitueégalementunautreprincipefondamentaldel’Etatdedroit,c’est-à-direque
chaqueactiondel’Etatdoitêtremesurableetprévisible.Lecitoyendoitêtreinformédeceque
l’Etataledroitdefaire,decequelui-mêmepeutfaireetdecequiluiestinterdit.Personnene
doitêtresanctionnésansunfondementlégaletengénéral,lesloisnedoiventpasêtre
rétroactives.Ainsi,unEtatdedroitlielapolitiqueàlaloietaudroit,soumettouteexpressiondu
pouvoiraucontrôledelajusticeetgarantitainsilalibertédescitoyens.
c-Citoyennetéetdroitsdel’homme:lacitoyennetépeutêtrecomprisecommelefaitpourune
personned’êtrereconnumembred’unEtatoud’unesociété,etnourrissantunprojetcommun
aveclesmembresducorpspolitique.Ellecomportedesdroitsciviques,politiquesetdes
devoirsquidéfinissentlerôledechaquecitoyenfaceàlachosepublique.
Les droits de l’homme sontbien plus qu’une simple composante de la démocratie.Ils
représententlaconditionsinequanonpourlebonfonctionnementd’unsystèmedémocratique.
Ledéveloppementetl’évolutiondesdroitsdel’hommenesontpossiblesquesileshommes
viventauseind’unedémocratie,puisquecen’estquedanscesystèmequelapopulationpeut
élaborerelle-mêmelesloisquivontlarégiretcontrôlerpubliquementlestroispouvoirs:le
législatif,l’exécutifetlejudiciaire.Parailleurs,lesdroitsdel’hommenesontefficacesque
lorsquelepouvoird’EtatestliéàunDroitautonomeetindépendant,etquetousleshommes
sonttraitéssurlemêmepiedd’égalitédevantcettejustice.Demême,ilestessentiel,dansles
démocraties,debienétabliruneséparationdespouvoirspourquelajusticesoitautonomeet
indépendante.IlenrésulteunerelationtriangulaireentreDémocratie,Droitsdel’hommeet
Séparationdespouvoirs,quireprésententainsidesélémentsinterdépendants.LesDroitsdela
personnalitéindividuelleformentlenoyaudesdroitsdel’homme,puisqu’ilsincluententre
autresledroitàlavieetledroitaulibreépanouissementdelapersonnalité.Grâceàcesdroits,
l’hommepeutparexempleêtreprotégédesattaquesetmanifestationsdeviolencecontresa
personne,etpréserversonintégritéetsadignitéhumaine.LesDroitspolitiquesetcivilssontlà
pourgarantiràchaquecitoyenunelibreparticipationàlaviepolitiquedesacommunauté.Ce
quisignifiequ’ilouellenedoitcraindreaucunesanctionnonjustifiée.Lesdroitslesplus
importantsconcernent,surcepoint,aussibienlalibertéd’opinion,lalibertédepresse,laliberté
deseréunirquecelledes’associer.EnrespectdesDroitssociauxetéconomiques,leminimum
vitalpourlasurviedel’êtrehumaindoitluiêtregaranti.Yestinclus,entreautres,ledroità
l’éducation,puisqu’ilfautpartirduprincipequetoutepersonnedoitbénéficierd’uneformation
pournepasseretrouveraffaméeetsansressource.LesDroitsdelatroisièmegénérationsont
làpourdémontrerquelesdroitsdel’hommepeuventévolueretqu’ilsnerestentpasimmuables,
fixéssurleurpointdedépart.IlssontentreautrescomposésdesDroitsaudéveloppement,qui
visentlaréductiondufosséquiséparelesrichesdespauvres,etdesDroitsàl’environnement
quigarantissentquelesespècesvitalesàl’hommenesoientniendommagées,nidétruites.
Pourveilleràsoneffectivité,quelquescommissions,sous-commissionsetcomitésontétémis
enplace,commeparexemple,le“ComitépourleDroitdesenfants”.PourlecasoùunEtat
commettraitdesatteintesauxdroitsdel’homme,ilexiste,àLaHaye,auxPays-Bas,uneCourde
Justice internationale,habilitée à prononcerdessanctionsenverstoutcontrevenant.Les
Nationsuniessontappuyéesparungrandnombred’organisationsnon-gouvernementalesqui,à
traverslacontributiondemilitantsactifsdanslaprotectiondesdroitsdel’homme,peuvent
établiretpublierdesrapportssurlesdiversesatteintesàcesdroits:ilspeuventainsiamener
desgouvernementsànepascontinueràacceptercesexactions.Ilexisteparailleursplusieurs
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traitésrégionauxquiontpourobjectiflaprotectiondesdroitsdel’homme.Ilyaparexemplela
“Charteafricainedesdroitsdel’hommeetdesdroitsdespeuples”.Elleaétéadoptéeen1981
auseindel’Organisationdel’UnitéAfricaine,quiaétéplustardrebaptisée“UnionAfricaine”.
Pourveilleràl’effectivitédecetraité,uncomitéetunecourdejusticepourlesdroitsde
l’hommeetlesdroitsdespeuplesontétéinstituésauseindecetteorganisation.Surdécision
unanimedesmembres,cettecourdejusticeaétéfusionnéeavecla“CourdejusticeAfricaine”
en2004.
Conclusion:Ladémocratieestunidéaluniversellementreconnuetunobjectiffondésurdes
valeurs communes à tous les peuples qui composent la communauté mondiale,
indépendammentdesdifférencesculturelles,politiques,socialesetéconomiques.Elleestdonc
undroitfondamentalducitoyen,quidoitêtreexercédansdesconditionsdeliberté,d'égalité,de
transparenceetderesponsabilité,danslerespectdelapluralitédesopinionsetdansl'intérêt
commun.Entantqu'idéal,ladémocratieviseessentiellementàpréserveretpromouvoirla
dignitéetlesdroitsfondamentauxdel'individu,àassurerlajusticesociale,àfavoriserle
développementéconomiqueetsocialdelacollectivité,àrenforcerlacohésiondelasociété
ainsiquelatranquilliténationaleetàcréerunclimatpropiceàlapaixinternationale.
Texted’appui:

B-HISTOIREETPROGRES
Introduction:

L'histoire,d'unpointdevueconceptuel,est,un«collectifsingulier»quirassemblel'ensemble
des«histoiresparticulières»etenglobesousunemêmeexpressiontroisniveaux:lesfaits,le
récitdecesfaitsetleurconnaissancescientifique.L'histoireexprimeégalementunecomplexité
plusgrande:ladestinéehumainen'estplusréféréeàunetranscendancedivine,maisaucours
propredel'humanité;uneviséeréalisteetuneprétentionspécifiqueàlavérité;untempspropre,
quiarticulelestroisdimensionstemporellesdupassé,duprésentetdufutur.Elledevientainsi
l'expressionduprogrèsetdelamodernité.Elleestconçuedésormaiscommeunprocessus,un
devenir,quienglobeledevenirdestempsmodernes.Leconceptd'histoires'affirmeainsiau
XIXe siècle comme un conceptcentraletfondamentalde la société.Surle plan des
connaissances,toutsavoirsedéclineselonunehistoirepropre(histoirenaturelle,histoire
sacrée,histoire universelle).D'un pointde vue plus général,l'histoire,comme concept,
caractérisedésormaislerapportdessociétésàleurpassé.L’histoiren'estpasseulementune
chronologie,absolue ou relative,elle estaussiune chaîne causale,un ensemble de
changementssignificatifsetdéveloppement.Leprogrèsaétéleplussouventtraitécommes'il
étaitglobaletsimple,univoqueetlinéaire.Aujourd'huilesdifférentesphilosophiesdel'histoire
sesontappliquéesàdonnersensauprincipederelativitéétenduauxréalitésculturelles,touten
mettantenévidencelagrandevariétédesprocessusd'évolution.

I- Lesensdel’histoire:L'histoires'émancipedelaphilosophieetdelathéologie,
s'affirmecommeconnaissancepositive,leXIXe siècleestlesiècledel'histoire,c'est
encoreparl'élaborationd'unconcept«unifié»d'histoire,lequelcontamineàlafois
connaissanceetsociété.L'histoireévénementielleou«historisante»,quiprivilégiele
récit,politiqueoubiographique,etle«tableau»institutionneletdiplomatique,avait
maintenul'histoiresocialeàl'arrière-plan.Devenue«sociale»,doncporteused'une
ambitionglobalisante,elles'efforcedésormaisd'analyserlessociétésautrementque
parl'évolutiondeleursinstitutionsetlapersonnalitéirréductibledeleurs«grands
hommes»;ellefaitdetouslesgroupessociauxetdesmassesanonymesl'objetdesa
rechercheetdesaréflexion,depréférencedanslecadrerégionalpourmieuxsaisir
singularitésetdifférences,etles«réalitésdel'existenceprovinciale,latransformation
delaviesociale».ApparueautoutdébutduXXe siècle,cettehistoirenouvelle
s'épanouitdanslesannéestrente.L'histoiresocialetendàdevenirtoutel'histoireen
s'enrichissantdetoutcequeluiapportent méthodesethypothèsesdetravail, la
sociologie, l'ethnographie, la psychanalyse, qui lui permettent d'élargir et
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d'approfondirlechampdesonenquête.L'histoiresociale,boulimique,tendàinvestir
l'ensembledeladiscipline,aupointquemêmeungenre«historisant»commela
biographieestparellerécupéré,etconnaîtunenouvelledestinée,nonpluscomme
parcourshéroïqued'unindividu,maiscomme«produit»révélateurd'unesociété.Si
l'Histoireaunsens,celui-cidoitseconcrétiserdanslesfaitseux-mêmes.Ilnepeut
quetranscenderlesparticularitésdelaréalitédanslaquelleleshommesfaçonnent
véritablementleurdevenir.L'Histoire apparaîtainsicomme l'ultime tribunaloù
devraientcomparaîtrelesfaitsetgestesd'unehumanitéservanted'unecausequila
dépasse.Àpartirdelà,laphilosophiehégéliennedel'histoireseravouéeàunedouble
lectureidéaliste,voirethéologique:laRaisonydevientunavatarmodernedela
Providence.Matérialisteetmarxiste:laRaisonapparaîtcommel'incarnationdeslois
économiquesquiprésidentàl'autoproductiondel'humanité.Cettedoublelecture
repose surles ambiguïtés fécondes d'une approche quise refuse à livrerla
contingencedesfaitsàl'arbitrairedesdécisions.Laquestiondusensdel'histoire
demeureunequestionvalide,Carlaphilosophiedel’histoireseplacedupointdevue
delaraisonetdel’objectivité.C’estencelaqu’ellediffèredel’histoireévènementielle.

II-Hegel:Laraisonàl’œuvredansl’histoireetlaplacedesgrandshommes
Danslaphénoménologiedel’esprit,Hegeldécritlesstadesdelaformationdelaconscienceet
del’espritdepuislapremièrecertitudesensibleimmédiatejusqu'ausavoirabsolu,identitéentre
sujetetobjet,l’espritetlasubstance.CetteOdysséedelaconscienceestl’histoiredel’esprit
danssaconquêtedusavoirabsolu.Cettephénoménologiespirituellepermettredecomprendre
laconceptiondel’histoirehégélienneexposéedansla«raisondansl’histoire».Histoiredont
nousparleHegelestdifférentedel’histoireévénementielleoulesfaitssontrelatésparles
acteursdesévénements.Laphilosophiedel’histoireseplacedupointdevuedelaraison
universellequiestloindeseréduire àunensemblechaotique,maispossédantunsensetune
logiqueinterne.Elleveutdégagerleprocessusdelamanifestationdelaraisonauseinde
l’histoire:«Laseuleidéequ’apportelaphilosophieestlasimpleidéederaison,l’idéequela
raisongouvernelemondeetqueparsuitel’histoireuniverselles’estrationnellementdéroulée.»
Laraisondivineetuniversellepourparveniràsonbututilisecommeinstrumentlespassions
humainesqueHegelréhabilite:«riendegrandnes’estaccomplidanslemondesanspassion.»
Mobileindividueletpassionsontauservicedel’esprit.Lesindividushistoriquesnesontque
desmarionnettesauservicedel’espritdanssonaccomplissementuniversel:c’estlarusedela
raison.Cettehistoiren’estpassériedemanifestationsdegéniesnationaux:«Lesprincipesdes
géniesnationauxenunesérienécessairenesonteux-mêmesquelesmomentsdel'unique
esprituniverselquigrâceàeuxdansl'histoires'élèveàunetotalité[...]»Legrandhomme
canaliselesdésirsd’unpeuple.Guidéparsonintérêtilœuvreàl’ÉtatUniversel,incarnation
politiquedel’EspritAbsolu.C'estentendu,l'histoireesttragique:«L'histoireuniversellen'estpas
lelieudelafélicité.Lespériodesdebonheurysontsespagesblanches.».Elleemprunterdes
voiesplustortueuses:lespassions,lesdésirs,lesintérêtsquimeuventlesindividussinguliers,
dansleurlutte poursefairereconnaître,agissentnon seulementpoureux-mêmesmais
réalisentenmêmetemps,àleurcorpsdéfendant,lesfinscachéesdelaRaison.Cettedouble
scènedontseullephilosopheestapteàdéchiffrerl'uniqueenjeu.Lemoteurdel'histoireest
immanentàsoncours;leshommessont,entantqu'acteurs,pleinementresponsablesdeleur
devenir,mêmesilesformesquecelui-cidoitprendrenecorrespondentpastoujours voire
jamaisauxaspirationsqu'ilsontcruêtrelesleursdanslefeudel'action.CetteOdysséede
l’esprittendversleconceptdelibertéetderaison:«l’histoireuniversellen’estpasautrechose
quel’évolutionduconceptdeliberté.»
Laphilosophiedel’histoireestaussiunethéodicéec'est-à-direunejustificationdeDieudans
l’histoire.ToutcequiarriveestœuvredeDieuconçutcommeimmanentàl’univers.Hegel
conçoitl’AfriqueausudduSaharacommeétantendehorsdel’histoireuniversellecarc’estle
continentqui nefaitpaspartirdesmomentsdel’espritdanssondéploiementuniversel.
L’histoirehégélienneprendlaformed’untribunaloulessociétésetlespeuplescomparaissent
danslemouvementgénéralettotaldel’espritquiseréaliseetprendconsciencedesoi.
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III-Marx:laluttedesclassescommemoteurdel’histoireetlematérialismehistorique

Le matérialismehistoriqueestlaconceptionmatérialistedel’histoire.Ilcherchelescauseset
les moteurs des événements historiques.C’estune figure particulière du matérialisme
dialectiqueetconsistedansl’interprétationdel’histoire.PourMarxlamatièredéterminela
conscience;elleagitsurlessensetsereflètedanslaconscience.Silamatièredétermine
conscience;c’estavanttoutsurlaformedesrapportssociauxquesetrouvelefondementdu
développementhumain.Danslesystèmedelaproductioncapitaliste,ilyacequ’onappelleles
infrastructuresquiconstituentlabaseéconomiquesurleplanmatériel;etlasuperstructurequi
constituelasphèreidéologiquedelasociété.PourMarx,c’estlaluttedeclassesquiconstitue
lemoteurdel’histoire,laforcemotricequigouvernel’histoire:«L’histoiredetoutesociété
(exceptél’histoiredela communautéprimitiveajouteraplustardEngels)jusqu'ànosjoursest
histoiredelaluttedeclasses[…]oppresseursetopprimésenoppositionconstanteontmené[…]
uneluttequifinissaittoujourssoitparunetransformationrévolutionnairedelasociététoute
entière,soitparla disparition des deux classes en lutte».La lutte des classes estla
contradictionentrelesgroupessociauxenoppositionlesunsauxautres.Cettecontradiction
trouvesondénouementdanslarévolutionquipermetl’instaurationdelanouvelleformation
sociale.

PourMarxlanouvellesociétéquidoitsupplanterlemonde bourgeoismoderneestlasociété
communiste.C’estunesociétésansclasseouleshommesserontgouvernéspareuxmême.
Danslemondecommunismeiln’yapasd’Etatcarl’Etatestconsidérécomme l’instancepar
l’excellencequipermetd’assoirl’inégalitéetvoirel’exploitationentrelesmembresducorps
politique.Lesocialismequidoitaboutiraucommunismepeutcomprendrel’Etatetpréparerles
hommesàlaviecommuniste.Lesrévolutionssontliéesàdescontradictionsinternesausein
dusystèmelui-même«Aunstabledudéveloppementdelasociétésesforcesmatériellesde
productionentrentencontradictionaveclesrapportsdeproductionexistants[…]Deformesde
développementdesforcesdeproduction,ilsdeviennentlesliensdeleurservitude.Onentre
alorsdansunpériodederévolutionsociale».C’estparceprincipedialectiquequelessociétés
engendrentdescontradictionsinternequiserésolventparlarévolution.

L’Hommeestunêtre historique quisedistinguedel’animalàpartirdelaproductiondeses
propresmoyensdesubsistance.Iln’existequesocialement dansl’activitéréelle,dansla
production des biens de consommation.Le développementhistorique des sociétés est
essentiellementdéterminé parl’économie.La conception matérialiste de l'Histoire est
l’applicationdumatérialismeàl’étudedudéveloppementhistoriquedessociétés.Seloncette
conception,c’estl’êtresocialquiexpliquelaconsciencesociale:danslaproductionsocialede
leurexistence,leshommesentrentendesrapportsdéterminés,nécessaires,indépendantsde
leurvolonté,rapportsdeproductionquicorrespondentàundegrédedéveloppementdéterminé
deleursforcesproductivesmatérielles.SelonMarx,Latechnologiemetànulemoded'action
de l'homme vis-à-vis de la nature,le procès de production de sa vie matérielle,et,par
conséquent,l'originedesrapportssociauxetdesidéesouconceptionsintellectuellesquien
découlent.Ainsil'Histoire,selonMarx,estavanttoutlatransformationdelaNatureparletravail
del'Hommequi,enretour,transformel'hommelui-même(la« praxis »).Enacquérantde
nouvellesforcesproductives,leshommeschangentleurmodedeproduction,etenchangeant
lemodedeproduction,lamanièredegagnerleurvie,ilschangenttousleursrapportssociaux.
Lesrapportsdeproductionsontdesrelationsderapportssociauxnouéesdansleprocessusde
laproductionetlesforcesdeproductionsontl’ensembledesmoyensdontlasociétéhumaine
disposepourproduire.Dansleprocessusdelaproductioncapitaliste,l’ouvrierestunhomme
aliénéquiperdtoutcontactavecleproduitdesontravail.Sontravaildevientpourluiunobjet,
uneexistenceextérieure.Ilsetrouveprisdansunrapportd’exploitationparlecapitaliste,etde
concurrencevis-à-visdesessemblables.Lepouvoiranonymedel’argentl’alièneparrapportà
sonessence.L’aliénationreligieusedontparlaitFeuerbachdevientavecMarxunealiénation
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économique.Laconceptionmatérialistedel’histoires’opposeàl’histoirehégéliennecar,c’est
l’hommequifaitsonproprehistoire.

Conclusion:

Hegelaculminélavolontésystématiqueauprincipedelaraisongouvernante historiqueparle
biaisdel’art,religionetphilosophie.L'histoireestmarcheprogressivedel'espritàlalibertéet
pleineconsciencedel'humanitépassantàunstadesupérieurenserapprochantainsid'une
ultimeautoréalisation.Legrandhommecanaliselesdésirsd’unpeuple.Guidéparsonintérêtil
œuvreàl’ÉtatUniversel,incarnationpolitiquedel’EspritAbsolu.Parcontre,Marxdémontrepar
lematérialismehistoriquequetoutessociétésreposentsurlaluttedesclasses(moteurde
l’histoire).L’histoireestunprocessusdanslequelleshommesdéfinissentleurconditionsociale
parlesrapportsdeproduction.Pourluic’estl’êtresocial(infrastructures)quidéterminela
consciencesociale(superstructures).L’hommenepeutagirlibrementdansl’histoirequedans
lesensdel’histoireenconnaissantseslois.Chaquedegrédecomplexitésocialeestleproduit
dustadeprécédantenmêmetantqu’unsautqualitatifirréductibleàcequ’ilprécédait.

RELIGIONetSOCIETE 

INTRODUCTION:Aucoursdeleurexistence,leshommessesonttoujoursposésdesquestions
sureux-mêmesetsurlanatureenvuedecomprendreetdedéterminerleurdevenir.Ainsiilsse
sontposésdesquestionscomme:D’où vientlemonde?D’où vientl’homme?Où va-t-il?
Pourquoilavie?Pourquoilamort?L’hommeest-ilappeléàmourir?Sioui,y-t-ilunevieaprèsla
mort?Quedeviendral’hommeaprèssamort?Faceàcettepanopliedequestions,l’hommeétait
inquiet,anxieux.C’estainsiqu’ilcommençaparvénérerlesgrandsarbres,lesmontagnes,les
coursd’eauxcensésabriterles‘‘forcessurnaturelles’’auxquellesilsontvouésdesculteset
rites.
Endépitdesoffrandesàl’adressedeces‘‘forcessurnaturelles’’leshommessontrestés
confrontésauxmultiplesaléasdel’existence,entreautres:lamort,lesmaladies,lafoudre,le
tonnerre,lefroid,lachaleuretc.Ilétaitdoncdevenuimpérieuxpourl’hommedeseconfieràun
EtreSupérieurdouédeforcevitale,créateurdel’univers(lanature,leshommes,l’espaceettout
cequilecompose).Lareligionestnéecommelemoyenpermettantàl’hommedese >wx
crapprocherdecetEtreSuprêmequ’estDieu.Cerapprochementétaitlavoixparlaquelle
l’hommeespéraitsurunlendemainmeilleurouplusprécisémentsurunbonheuridylliqueaprès
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lamort.Lareligionapparaîtalorscommelerapportunifiantl’hommeàl’EtreSuprême.
A-DEFINITIONdesCONCEPTS :

1-LARELIGION:Etymologiquementlemotreligionvientdulatinreligarequisignifierelieroude
religere quiveutdire recueillirde nouveau,rassembler.Ces deux pistes étymologiques
renvoiententoutcasaudoubleaspectdelareligion:àlafoispiétéquirelieleshommesàla
divinité,etpratiquerituelleinstitutionnalisée.Lareligionseveutainsiunensembledecroyances
etdedogmesquidéfinissentlesrapportsdel’hommeavecleSacré.Lareligionc’estdoncdes
croyancesendesêtressurnaturels(polythéisme)ouenunDieuunique(monothéisme:Le
Judaïsme,leChristianismeetl’Islam)reconnucommecréateurdumonde,desesphénomènes
etdel’hommelui-même.
2-LASOCIETE:Etymologiquement,lemotsociétévientdulatinsocietasquisignifieassociation,
réunion,communauté,compagnie,unionpolitique,alliance,lui-mêmedérivédesocius,associé,
compagnon.Unesociétéestungroupeorganiséd'êtreshumainsoud'animaux,ayantétablides
relationsdurables,quiviventsousdesloiscommunes,quiontuneformedeviecommune,qui
sontsoumisàunrèglementcommun(exemple:Sociétésecrète)ouquiontuncentred'intérêt
commun(exemple:Sociétélittéraire).Pluslargementlasociétéestl'étatdeviecollective.
(Exemple:lavieensociété).
Enethnologielasociétédésigneungroupehumainorganiséetpartageantunemêmeculture,
lesmêmesnormes,mœurs,coutumes,valeursetc.Ensociologie,lasociétéestl'ensembledes
personnesquiviventdansunpaysouquiappartiennentàunecivilisationdonnée.
Endroit,unesociétéestl'enveloppejuridiquequidonnelapersonnalitémoraleàuneou
plusieurspersonnes(physiquesoumorales)quisesontassociéesenapportantdesmoyens
matérielsethumainsenvuedelaréalisationd'unobjectifcommunoulepartagedebénéfices.

B-LESACREetlePROFANE:
Lesacrédésigneunensemblederéalités (êtres,choses,lieuxoumoments)séparéesdu
mondeprofaneordinaireetdanslequelsemanifesteunepuissancejugéesupérieure,qu’onne
peutaborderqu’avec précaution,c’est-à-dire rituellement.Le sacré estune dimension
fondamentaledelaviereligieuse.Aucontactdel’êtreoudel’objetsacré,lereligieuxfait
l’expérienced’untoutautre,d’unetranscendance.Celadonneausacréuneimportancequele
monde profane n’en a pas.Ainsi,la religion suppose la reconnaissance du Sacré,
reconnaissancequisemanifesteparuncertainnombredecomportementsdanslasociétécar
quiditreligion ditritesdansle casd’unecommunauté.La religion bouleverseainsiles
comportementsquotidiensdanslamesureoùelleengage lescroyantsàs’acquitterdes
préceptesetdesprincipesmorauxétablisparcelle-ci.Quantauprofane,ilestuneréalité
ordinaire,insignifiante,quinesedéfinitqueparrapportausacré.Unmondedevenuprofane
seraitunmondeirréligieux.LeSacréestdonc,lefondementdelareligion.Lesélémentsdu
sacrésontgénéralementconsidéréscommeintouchables:leurmanipulation,mêmeenpensée,
doitobéiràcertainsrituelsbiendéfinis.Nepasrespectercesrègles,voireagiràleurencontre,
estgénéralementconsidérécommeunpéchéoucrimeréelousymbolique:c'estcequ'on
nomme un sacrilège.Le pire des sacrilèges estla profanation,quiestdéfinie comme
l'introductiond'élémentsprofanesdansuneenceintesacrée(réelleousymbolique).Dansles
civilisationsarchaïquesetfigées,laviesocialeestrégléeuniquementparlatraditionet le
sacré,onseréfèreentoutàunecroyance.Danslescivilisationsplusdynamiques,le sacrése
retiredansunespaceréservéoùl’onvalibrementpourseressourcerdansuntempsoùtoutne
s’écoulepasverslafuite,maisoùtouts’enracinedanslanaissanced’unespace oùlaterre
n’estpasconstituéepardesterritoiresconcurrentielsmaisparunimmensedomainefraternel
etcommun.Encesens,onpeutdirequelesacrédevientalorspourl’hommequis’yrend
librement,lieuderessourcement,depause,deretoursursoi,deméditation,depensée,àl’écart
del’agitationquirègnedansle mondeprofane.Lesacréainsiconçu abesoindemystères
pourexister,car« toutcequidoitprendrecorpss’élaboreensecret,dansl’antreobscurdes
gestationsoùsepoursuitl’œuvrecachée.» 
L’établissementd’unelimiteséparantprofaneetsacré,estlemoyeninventéparles hommes
poursauvegarderl'équilibredelasociétéen imposantdes règlesbénéfiquesetdesinterdits



47

nécessaires.Lavieestconstituéepar larégulationentrelecaractèreintensedusacréetle
caractèrepraticableduprofane.La vieestenfaitl’équilibreentrecesdeuxdomaines.Eneffet,
silesacréenvahissaittout,ils’ensuivraitunesortedeparalysiecraintive etdescrupule
obsédant,maissilesacrédisparaissaittotalement,leprofanenepourraitqueseressentirvide
etorphelin.
Ainsi,lespectacledel’univers,laprésencedel’hommedanscetuniverspoussecelui-cià
envisagerd’unpointdevuerationnell’existencedeDieu.C’estcettedémarchequel’onappelle
encorelapreuveontologiquedel’existencedeDieu.Dieuapparaîtalorscommel’EtreAbsolu,
uneréalitétranscendantale,sourcedetoutetcapablemêmedel’impossible(Omniscient,
Omnipotent,Omniprésent).Maissil’existencedumondenousporteàenvisagerlaprésence
d’unDieucréateur,est-ceàdirequelesacréoulelumineuxpeutfairel’objetdeconnaissance?
Dieuest-ilrationnellementdémontrable?Cettedoubleinterrogationnousconduitàexaminerle
rapportdelaFoietdelaRaison.

C-FOIetRAISON :
Ledébatentrefoietraisonsesitueessentiellementdanslecadredelaphilosophiemédiévale.
Celle-ciesttoutd’abordunephilosophiedumessagereligieux,àl’idéaldelarationalitéde
l’antiquitésesubstituentlevisageetlemodèledelafoi.Maismêmeendehorsdelapériode
féodale,lesrapportsentrefoietraisononttrèssouventétéconflictuelsethouleux.Ainsipour
certains,ily’a opposition entre foietraison tandis que pourd’autres,elles sontplutôt
complémentaires.
1-Oppositionentrefoietraison:
Lafoitellequ’elleestperçueestsynonymed’adhésion,d’acception,desoumissionàune
puissancesuprême.Decefaitellesefondesurdesdogmes.Quantàlaraison,elledésignela
faculté de jugement,de discernement.Ainsielle cherche à comprendre,à expliquerles
phénomènesàtraversdesarguments,despreuvesconcrètesvérifiables.Lafoivéritable
suppose-t-ellel’abandondelaraison?
Nouscroyonsparce que la raison estincapable de toutexpliquer.C’estainsique pour
EmmanuelKantelleselimiteauphénomène,àl’apparenceetnepeutatteindrelenoumèneou
encoreappelél’essencequiestlapartienonvisibledelachosemaisquifaitpartiedelachose
ellemême.Laraisonéchouefaceégalementauxproblèmesmétaphysiquestelsquel’existence
deDieu,l’immortalitédel’âme,etc.C’estpourquoiilécrit:«J’aidûlimiterledomainedelaraison
pourfaireplaceàlafoi».Ainsidoncl’homme,enmatièredelareligion,doitforcémenttairesa
raisonpournelaisserparlerquesafoi.Certainsphilosophesdeslumièresàl’imagedeDiderot,
Voltaire,pensentquelafoiénoncedesvéritésirrationnellesetsansvaleur.Lesvéritésdelafoi
sontabsoluesetéternellestandisquelascienceoulaphilosophienetientaucunethéoriepour
éternelle.C’estlaraisonpourlaquelletouterecherchescientifiqueallantàl’encontredes
principesdogmatiquesétaitbattueàbrèche.C’estlecasparexempledeCopernicetGaliléequi,
allantàl’encontredelaconceptionreligieusedéfendantlegéocentrisme,soutiendrontquela
terren’estpasimmobilemaisqu’elletourneautourdusoleiletsurelle-même(l’héliocentrisme).
Parailleurslacroyancereligieuseestsouventconsidéréecommeuneillusion.C’estlaposition
decertainsphilosophestelsque Marx,Freud,Feuerbach,etc.PourKarlMarx,lareligionconsole
leshommesdeleurmisère,ellenelaguéritpasmaislamasquecommeunedroguequiendort
unmalade:«Lareligionestl’opium dupeuple».
Au-delàdecetteopposition,certainspenseursonttentéderéconcilierlafoietlaraison
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2-Complémentaritéentrefoietraison:
Laréflexionmédiévalevatenterderéconcilierlesvéritésfourniesparlafoiaveclaphilosophie
quiestbaséesurlaraison.AinsifontparexempleJeanScot,SaintAnselme,SaintThomas,
SaintAugustinetmêmeDescartesau17e siècle.Eneffet,pourSaintAugustin,lafoiest
inséparabledelaraison,carseulunêtreintelligent,raisonnable,croit.C’estpourquoiildisait:
«JedésireacquérirdesconnaissancesconcernantDieuetl’âme,riendeplus?Absolumentrien»,
pourlui«Croisettucomprendras,lafoiprécède,l’intelligencesuit».Averroèsdesoncôtépense
quelafoicommelaraisonviseàdécouvrirlavérité;silareligionnouspousseàlarecherchedu
vrai,laphilosophieobéitelleaussiàceprincipe.Alors«Lavraiephilosophien’estautrequela
vraiereligionetinversementlavraiereligionn’estautrequeavraiephilosophie».QuantàSaint
Thomas,ilaffirmequ’opposerfoietraisonrelèvedel’ignorance.Lafoiabesoindelaraisonqui
l’éclaire.Ildistinguelavéritédefoietlavéritédelaraison.Encasdecontradictionentreles
deux,ilfautseremettreàlafoi.S’appuyantsurAristote,iltentededémontrerl’existenceDieu
parlaraisonàtraverscinqpreuvesessentielles:lemouvement,lacausalité,lanécessité,les
degrés,lafinalité.Danslemêmeordred’idée,Descartesaprèsavoirdémontrél’existencede
Dieuparlaraison,soutientqueDieuestgarantdesvéritésscientifiquesetdel’évidence
première.Alors«Unathéenepeutêtregéomètre»disait-il.
Conclusion:L’hommeestunêtresocial,dotédebonsens(raison)etdecroyance(foi).Son
histoires’articuleautourdelacompréhensiondesphénomènesdelanature.Toutcequi
échappeàsaraisonluifaitpeuretdevientobjetdecroyanceetdefoi.Lareligionaune
dimensionsacréeetytrouvesonfondement.L’Hommealorsfaitl'expériencedusacrépour
échapperàsaconditiond'êtrefinietmortel.

CULTUREetCIVILISATION
Examinerlesconceptsdecultureetcivilisationrevientàsaisirlesdeuxconceptsdanscequi
lesunitetlesdivisetantleurssignificationslesrapprochentplusqu’ellesnelesséparent.Ces
significationssontsurtoutquelquesfoistributairesdeszoneslinguistiquesetsociales.Comme
pourdireques’ilestjudicieuxdelesdistinguer,iln’yapasnonplusdepécherenlesassimilant
tantlesdeuxconceptssontproches.Qu’est-cedoncquelacivilisationetquesignifielaculture?

I-DEFINITIONdesCONCEPTS:
1-LACIVILISATION:DuLatincivilitas(courtoisieopposéeàsauvageetàbarbare),leconceptde
civilisationrenvoieàuneviesocialesocialiséequis’opposeàlabarbarie,àlavieanimale,
sauvage.
Auplansocio-historiqueleconceptdecivilisationseveutl’ensembledesidées,desvaleurs,des
connaissancesmaisaussitechniquesetconditionsmatériellesdevied’unesociété.Leterme
decivilisations’appliquedefaçonplusétenduedansletempsetdansl’espaceetsoutientun
certaindegrédeperfection.LevyMorganentendparcivilisationausensanthropologique
commeuneétaped’évolutionhumaine.Ainsidistingue-t-illescultureslesunesdesautrespar
leurdegrédecivilisationc’est-à-dired’évolution.Ainsi,ilestimequ’ilestpossibled’établirdes
différencesentrelesculturesciviliséespardescritèressuivants:l’écriture,leniveaumoralet
technologique,ledegréd’urbanisation.Lacivilisation,c’estdoncunensembledephénomènes
religieux,intellectuels,politiques,sociauxetde valeursycorrespondantcaractérisantles
populationsquiparticipentdel’héritagegréco-romainetduChristianisme.Faisonsremarquer
quedenosjoursleconceptdecivilisationestgénéraliséetappliquéàtouteslessociétés.Ainsi,
onparledecivilisationafricaine,chinoise,amazonienne,européenne.Encesensilestdoncaisé
deconstaterquecontrairementauxthéoriciensdelacolonisationquiontjustifiél’invasion
colonialedel’Afriquesousprétextequelespeuplesafricainssontsanscivilisationilconvientde
direqu’iln’yajamaiseuregroupementhumainsanscivilisation.C’estencelaquePaulValerya
expliquéàlafindeladeuxièmeguerremondialequenonseulementqu’iln’yapaseude
regroupementhumainsanscivilisation,maissurtoutqu’iln’yapasdepetiteetdegrande
civilisation.C’estdirequetouteslescivilisationssevalentauxquatrecoinsduglobe.Ilécrit:
«Toutegrandecivilisationestmétissée... »
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2-LACULTURE:
Leconceptdecultureestuntermepolysémiquequel’onnepeutdéfinirqu’enfonctiondeson
histoireetdesdomainesdanslesquelsonl’utilise.Ausensanthropologiquetoutindividuétant
nédansunesociétéparticiped’uneculture.Ainsilessociétésvarientdeculturessuivantla
façondontchacunesatisfaitàsesbesoinsdesenourrir,deseloger,desevêtir,desesoigner,
deserecréer(Loisirs).Lacultureestunmottrèsancienapparutàlafindu12e sièclepour
désigneravanttoutune‘‘PiècedeTerreCultivée’’.Maisleconceptaviteévolué.C’estainsique
RalphLintonentendparculturelaconfigurationdescomportementsapprisettransmisparles
membresd’unesociétédonnée.Decepointdevuelaculturen’estpasunensemblede
connaissancesintellectuellesmaisl’ensembledesvaleurs,desfaçonsdevivreetdepenser
propresàtouslesmembresd’unesociété.

II-LIENSentreCULTUREetCIVILISATION:
Ilimporteavanttoutdefaireremarquerquelorsqu’onditcultureetcivilisationlaconjonctionde
coordination‘‘ET’’indiquequelestermesqu’ilrelienesontpasidentiquesquandbienmêmeil
n’yapasantinomie.Leconceptdecultures’opposedoncavanttoutàceluidecivilisationdu
faitdesdifférenceshistorico-géographiquedessociétés.ParexemplelesPhilosophesfrançais
du18e siècleconsidéraientcommeciviliséeunesociétéfondéesurlaraisonetlajustice
soulignantparlaportéedesfacteursquiassurentlacohérenceetl’harmoniesociale.Spengler
desoncôtédistinguelaculturedelacivilisationdufaitquelapremièreexprimelerègnedu
monde organique etla seconde l’ensemble d’éléments techniques etmécaniques.C’est
pourquoil’onpeutàjustetitrediredel’èredelamachine,delacivilisationtechnicienne.
Cependantforceestdeconstaterquelesdeuxconceptssontsiprochesqu’iln’estpas
judicieuxd’établirentreeuxunfossévoireuneoppositiontranchée.Disonssimplementqueles
deux concepts se retrouvent autour du concept ‘‘d’Humanité’’. L’emploidu concept
«Les civilisations»ou«Lescultures»poseunproblèmephilosophiquenonmoinsimportantpour
laraisontoutesimplequesil’onadmetqu’iln’yaplusieurshumanitésdansl’Humanitéc’est-à-
diresitoutesociétésevalentetprésententfondamentalementlesmêmescaractéristiquesil
importedenoterquelacivilisationhumaineestunenonpasdanslesensduparticularisme
maisplutôtcommeconditionpourtouthommedel’accèsàl’universel.Celanousamèneàdire
simplementiciqu’iln’yapasdefossévéritableentrelacivilisationetlaculture.

III-DIVERSITECULTURELLE:
Ilimportedefaireremarquerquelessociétéssedistinguentlesunesdesautresparleursuset
coutumes,parlesmœursetlestraditions.Ladiversitédes sociétéssejustifiedoncparleur
diversitéculturelle.Celaestd’autantplusexactquedèslorsqu’ilyadesregroupements
humains,leshommesontaffichéleurmanièred’êtreetdepenséeenfonctiondeleurcondition
devie.EnAfrique,endépitdel’interconnexiondesréalitéssocio-économiques,politiqueset
culturellesilfautdirequel’Afriqueestlechantredeladiversitédescultures.
AuMaliladiversitédesculturesestfonctiondeladiversitédesethnies.Parexempleles
masquesDOGNON sontl’expressiondelaprofondeurdelacultureDogon.CesMasques
diffèrentdeceuxdesMiankhas.LesfêtestraditionnellesenvisagéesenmilieuMalinképour
annoncerlafindesrécoltessontl’expressiondelaspécificitédelacultureMalinké.Aprèscette
fêtelesjeunesgenstententleurchanceàl’aventureàlarecherchedequelquesmoyens
financiersenvuedepréparerlasaisonpluvieuse.Lessoiréesculturellessontdesgrandes
occasionsderetrouvaillesdelajeunesse.Cesfêtessontaniméespardifférentsinstrumentsde
musiquequisontentreautresleDjimbé,leBalafon,laCora,laPetiteGuitaretraditionnelle,la
FluteencornedeBœuf,leGrandTambour.
DansleBélédougounousrencontronsdesmasquesparmilesquelsilyaleTiéblétiè,leKotéba
ouencoreleN’Goussou.Delamêmefaçon,onrencontreleSoukoudanslemilieuPeulh,des
CastagnetteschezlesSénoufos.Toutescespratiquesculturellesquidiffèrentbienlesunes
desautresprouventsibesoinenétaitquelesculturessontdiversesetplurielles.Maisiln’apas
depetitecivilisationetdegrandecivilisation.C’estbiencetteréalitéquePaulValeryaavancé
encestermesentirantdesenseignementsdanslaplacedel’AfriquedansladeuxièmeGuerre
Mondiale:«Nousautrescivilisationssavonsmaintenantquenoussommesmortelles.Toute
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grandecivilisationestmétissée».
Eneffet,ilconvientderetenirqueloind’êtreuneentraveaudéveloppementdelaculture,la
diversitédecelle-cipermetlebrassagedescivilisationspourunemeilleureapprochedela
grandehumanité.
Conclusion:lacivilisation,danssareprésentationnormative,assigneàlacommunautéle
principedesaconstitution,lesmoyensensontdéveloppésparlaculture. Lacultureestdoncici
représentéecommel'ensembledesconditionsquirelativisentlaréalisationdesfinsetdeleur
développementspontané.Elleestriche,évolutive,dynamiqueetdiversifiée.
Texted’appui:

ESTHETIQUE

-Introduction:LephilosopheallemandMartinHeideggerladéfinissait,comme« lasciencedu
comportementsensibleetaffectifdel'hommeetdecequiledétermine »,étantentenduquece
déterminantestlebeau,quelebeaupeutaussibienapparaîtredanslanaturequ'êtreissude
l'art,etquel'homme,s'ilsetarguesouventd'enêtrel'auteur,nesauraitrefuserd'enêtred'abord
letémoin.Letermed'esthétiqueaétéintroduiten1735parBaumgarten,ils'agissait,pourcet
élève de Leibniz,de rattacherl'appréciation desbeaux-artsà une connaissance sensible
intermédiaireentrelapuresensation(obscureetconfuse)etlepurintellect(clairetdistinct),
connaissance« parfaite »encequ'elleprendraitencomptelesformesartistiquesplutôtqueles
contenus.Scienceouphilosophie,l'esthétiquenepeuttenirundiscoursquiluisoitpropreetqui
soitcohérentquesiellesedonneunobjetdéterminé.Unobjet,celasignifieiciàlafoisune
intentionetundomaine.Autrementdit,cequidéterminel'objet,c'estlaméthodequisepropose
delesaisir.L’objetdel'esthétique estLebeau,L'idéedubeausetrouvedanslanature,etdans
l'art.L'esthétiqueseraleplussouventunethéoriedel'art,Elleasesraisonspourprivilégierl'art,
puisquel'artestunepraxissociale.

I-L’artetlasociété :
Lemotartestambigu.Ilpeutrenvoyeràlatechniqueouauxbeauxarts,autravaildel’artisan
ouceluidel’artiste.Danslesensleplusgénéral,l’artsignifieuneproductionhumaine,quelque
chosequel’hommeajouteàlanature.Maistandisquel’activitétechniqueestorientéeparles
préoccupationsutilitaires,l’activitédel’artisteviseunevaleurspécifique :lebeau.D’aprèsle
Lalande :« L’artoulesartsdésignetouteproductiondelabeautéparlesœuvresd’unêtre
conscient ».Cequ’onappellel’esthétiquen’estpasautrechosequelaréflexionphilosophique
surl’art.Réfléchirsurl’artc’estavanttoutéluciderlesensdecettevaleurparticulièrequiestle
beau.L’artaunedimensionsociale,c’est-à-direqu’ilestenrapportaveclesvaleurssociétales.
Parsociété,onentend :association,réunion,communauté,compagnie,unionpolitique,alliance,
associé,compagnon.Unesociétéestungroupeorganiséd'êtreshumainsoud'animaux,ayant
établidesrelationsdurables,quiviventsousdesloiscommunes,quiontuneformedevie
commune,quisontsoumisàunrèglementcommun(exemple:Sociétésecrète)ouquiontun
centred'intérêtcommun(exemple:Sociétélittéraire).Pluslargementlasociétéestl'étatdevie
collective.(Exemple:lavieensociété).
Peut-onconcevoirunesociétésansart ?Iln’estpasaiséderépondreàcettequestion.Mais
pourcertains,L'artn'estpasnécessairepourassurerlefonctionnementdelasociété.Onpeut
sepasserdesartistes,pasdesingénieurs,desmarchands,desouvriersquifontvivrelasociété.
L'artisteestconsidérécommeunparasitequis'adonneàunluxeinutile.Tandisquepour
d’autres,lasociéténepeutpassepasserdel’art.Car,danstouteslessociétés,ontrouvedes
formesd'art.C'estbienlapreuvequ'ilestnécessaireàlasociété.L'artexprimeuneréalité
spirituellesanslaquellel'hommenepeutvivre.Ilestlamanifestationdelalibertéetdela
culturehumaines.

II-Lanatureetl’art :
Lesentimentdubeauetdulaidsembleprécéderl’activitéartistique.Leshommesontété
sensiblesàlabeautéd’unefleur,d’unanimal,d’unvisage,d’uncoucherdesoleiltantqu’ilexiste
de belles peintures ou de belles sculptures. Il existait donc une beauté naturelle
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indépendammentdelabeautéartistique.Quelestlecritèredelabeauténaturelle ?
S’ils’agitd’unêtrevivant,sabeautésemblerésultédelaparfaiteadaptationdesesformesà
sesfonctions.D’unefaçonplusgénérale,labeautéd’unêtrevivantsembleliéeàlajeunesse,à
lasanté,àl’exubérancevitale.Sansdouteest-ilplusdifficilededonnerlecritèreobjectifdela
beautéd’êtresinanimés :unrocher,uncoucherdusoleil.Lejugementdebeausembleici
singulièrementsubjectif,relatifaugoutdechacun,auxépoquesetauxcivilisationsdiverses.La
beauténaturellec’estdoncavanttoutcequirépondàunsentimentpersonnel,cequisuscitela
joieennous.« Cequenousappelonsbeaudanslanature,…c’estavanttoutl’êtreoulachose
avecquinoussentonsquenousformonsunesociétéavecleplusdebonheur ».
La beauté artistique n’est-elle pasl’usage etl’expression de la beauté naturelle pardes
techniqueshumaines ?Touslesartistes,detouteslesécolesonttoujoursrépétéqu’ilfallait
s’inspirerdelanaturedanslacréationartistiquedubeau.Contrairementàlabeauténaturelle
quiestéphémère,carnerésistepaslongtempsàl’épreuvedutemps,labeautéartistiquequant
àelleestéternelle.

1-Lacréationartistique :
Fruitd’intuitionoud’inspirationdugéniehumain,lacréationartistiquesemblepossible,parce
qu’ilnes’agitpasicid’unecréationdivine,d’unecréationex-nihilo,absolue,maisdansune
certainemesuredelamiseenformedematériauxpréexistants.Avanttout,l’œuvred’art
demeurel’œuvred’unhommequiaunehistoireappartenantàuneclassesociale.Lacréation
estunetranspositiondespassionssurunplansupérieurunesublimation.

Lesartssonttouteslesformesdecréationquel’hommeutilisepourréaliserdeschosesbelles
oucapablesdeprovoquerl’émotionchezceuxquilesregardent.Cesontaussidesmoyens
d’exprimerunemanièredevoirlemonde.Lescréationsartistiquessonttrèsnombreusesettrès
différenteslesunesdesautres.Lesdifférencesdépendentbiensûrdestechniques,maisaussi
desépoques,despaysetdesartistes.
Danslacréationartistique,lesecretn’estpasdanslesmatériaux,danslessourcesdel’œuvre,
maistoutaucontrairedansl’élanmystérieuxquiemportecesmatériaux,cessourcesetles
métamorphosesenœuvresd’art.Lemiracledel’artestprécisémentdenepointrefléter
seulement,maisdetransfigurer,c’estdonner,delesrattacheraumondedelaviepourles
introduiredansunautremonde.Expliquerlacréationartistiquec’estconfondrel’artisteavec
l’artisan.Reconnaissonsqu’ilestimpossibled’expliquerlacréationd’uneœuvred’art,carles
procédésd’explicationn’éclairentquelescontoursdelacréation.Nulnepeutdireparquelle
alchimie,l’inquiétuded’unesensibilité,ledésordredespassions,parviennentàsetraduiredans
l’équilibredesformessereines.C’estcetteharmonieentreundésordreetunordre,entreune
sensibilitéetunstylequiconstituentlemystèredel’œuvred’art.Etl’onpeutdiredetousles
bonsartistescequ’uncritiquelittéraireaffirmaitdeRacine :Sigrandartiste,paréqu’ilfutun
hommeavecmillefaiblessesetunouvrieravecmillevertus.

2-Lareprésentationartistique :
La notion de « représentation »dépend de la question que l'on se pose au débutde la
problématiqueetaucommencementdel'artlui-même.Elleprendunsenstoutparticuliersil'on
veutsaisirlesensdel'œuvred'art,etsonrapportàlabeauté.L'œuvredel'artestuneformede
« représentation »,c’est-à-direqu'elleprésenteautrementlaréalitédel'univers.L'œuvred'artne
vitpasdesonrapportplusoumoinsadéquatauréel,maisdesaffectsqu'elleproduit ennous :
unsentiment,uneémotion,quipourcertainss'appellelatristesse,pourd'autresl'abomination.
C'estpeut-êtreparcequ'elleestproductriced'affects,etqu'elleestàelleseuleun« univers »,
quel'œuvred'artestbelle(l'artcontemporainestbeauquandonaaccrochéàl'initiationque
l'artistechercheànousprocurer).L'artsertdoncàreproduiredesconceptséternelsconçusou
imaginésparlaseulecontemplation.L'originedel'artprovientbiendelaconnaissancedes
idées etdes choses,mais transcende cette connaissance pourla présenterautrement,
devenantdecefaitreprésentation.Sitantestquel'artsefixedesobjectifs(cequivabiensûr
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contresanature),undesbutsmarquantsdel'artseraitdoncdecommuniquerlaconnaissance
profondeacquisenonseulementparlessens,maisaussiparl'esprit.L'artcommepure
imitationseratoujoursloinduvrai :l'œuvrenepeutêtreaussibellequelachoseréelle ;elleest
d'unautreordre,etn'ensaisirajamaisqu'unetoutepetitepartie.L'imitationdelanaturene
traduitjamaissonniveaudebeauté,cependantquelareprésentationartistiquedévoileun
absolupropreàl'artiste,unevéritédenotreespacenatureletinimitablepuisquepersonnel.
L’artenrevancheesttoujoursunenécessitéd’exprimerlemonde.Ilnecherchepasàremplacer
la réalité parune autre entité de meilleure consistance ;ilne cherche pas non plus à
transgresserdeslimitesinhérentesànotrenature,maisilchercheàlestranscender.L’art
chercheàutiliserlemondedessenspourpénétrerdansunmondedel’esprit,oupeut-être
mêmedansceluidel’âme.Cefaisant,l’artcherchel’immanentderrièrelepermanent.Ilessaye
deprouverquelepotentielhumainneseréduitpasàlatransformation,maisqu’ilaconquisla
dimensiondelacréation.

3-Formesetfonctionsdel’art :
Dansl’usagecourant,lemot«art»s’étendàdenombreuxdomaines;onparled’artpourla
musique,ladanse,lecinéma,lapoésie,etc.Uneautreconceptiondel’artestdeclassifier
certainesformesd’artenleurdonnantunnuméro :lescinqartstraditionnels(l’architecture,la
sculpture,lapeinture,lagravure,etledessin) ;le6eart(laphotographie) ;le7eart(lecinéma) ;
le8eart(latélévision) ;le9eart(labandedessinée).
Ilesttoutefoisentenduquelemot«art»estunecontractiondesbeaux-artsetquelesbeaux-
artssontunregroupementdecertainsarts.

-L'architectureestl'artdeconstruiredesbâtiments,d'aménagerdesvilles,desintérieurs
d'habitations,unpaysage,etc.

-Lasculptureconsisteenlacréationd'œuvresentroisdimensions,quijouentsurlesvolumes
etsurleurpositionnementdansl'espace.

-Lesartsgraphiquescorrespondentauxdifférentesformesd'artutilisantledessincomme
formed'expression.Ilssontévidemmentconstituésdelapeinture,maiségalementdudessin,
delagravure,del'enluminure(artdedécorerdeslivres)etdelacalligraphie(artdedessinerles
caractèresdel'écriture).

Laphotographieestl'artdecréerdesimagesaumoyend'unappareilphotographique.
Lesartsdécoratifscherchentàrendrebellesdeschosesutiles.Ilssontformésdenombreuses
spécialitéscommel'orfèvrerie(letravaildesmétauxprécieux),latapisserie,lamosaïque,la
céramique,laverrerie,l'ébénisterie(letravaildubois)etledesign(objetsd'artfabriqués
industriellement).

Àchaqueformed’artcorrespondentdesoutilsdifférents.Pourdessineretpeindre,onpeut
utiliserparexemplelecrayon,lacraie,lespastels,lefusain,l’encre,l’aquarelleoulapeintureà
l’huile.Onpeutchoisirdessupportstrèsdifférentscommeunmur,lepapier,leboisoulatoile.
Lesculpteursesertluiaussidematériauxvariéscommelemarbre,lapierreoulebois.Lechoix
quefaitl’artisted’utilisertelletechniqueettelsupportaunegrandeinfluencesurlerésultat
final.L’artestunmoyenpourl’hommed’exprimersasensibilitéetsacréativité.C’estaussiune
façond’apporterdelabeautéàlaviequotidienne.Aucoursdel’histoire,lesbeaux-artsont
égalementétéprivilégiésetencouragésparlespersonnageslespluspuissantspourprouver
leurgrandeur.LechâteaudeVersaillesréaliséàlademandedeLouisXIVestunexemple
célèbre;leroiasus’entourerdesmeilleursartistespourfaireduchâteauetdesjardinsde
Versaillesunevéritableœuvred’artetprovoquerl’admirationdetous.L’artistechercheleplus
souventàcréerunrésultatesthétique,c’estàdireagréableetharmonieux.Danscesens,les
objetscréésontunefonctiondécorative;ilscherchentàdirelabeautédumondeetservent
égalementàembellirdespalaisoudesmaisons.Pourparveniràsonbut,l’artistes’intéresseen
particulieràdesquestionsd’harmonies,c’estàdired’équilibre,entrelescouleursetles
proportionsdesformes.Celaestvraipourtouslestypesd’arts,aussibienpourlapeintureque
pourl’architecture.L’arttentetoujoursdeprovoquerdessentimentschezceluiquileregarde.
Parfoiscesémotionssontpositives,commel’admiration.Parfoisl’artistechercheàfaireréagir
lespectateurenprésentantdesimagesplusviolentes,telleslespeinturesmontrantdesscènes



53

deCrucifixionduChristoudebatailles.L’artisteveutamenerlespectateuràréfléchir.L’artsert
aussiàraconterdeshistoiresvraies,commedesévénementshistoriquesparfoisdramatiques,
ouimaginaires,commedesépisodesmythologiques.

Conclusion :
Lacontemplationesthétiquesembleêtrel’invasiond’uneréalitéobsédanteetexclusive,c’estla
présenceennousd’unevaleurdebeautéquiéclipsetoutlereste.Faceàl’œuvred’art,cen’est
paslaraisonl’onparlec’estplutôtlespassionsquisedéchainentpourcomprendreousaisir
l’ampleuretlavaleurdel’œuvred’art.Sil’artestuneimitationdelanature,cequin’estpas
toujourslecas,ilreflètedonclasociétéd’unemanièreconscienteouinconsciente.

EPISTEMOLOGIE
Introduction:
L'Epistémologieestlafaçondontnouspouvonscomprendrelemonde,lesméthodespour
recueillirdesconnaissancessurlaréalité.Aujourd'huilascienceseveutlachampionnedela
connaissancedumonde.Maisilapparaîtvitequ'elleestincomplète :elleesttrèsforteen
physique,moyenne en médecine,etincapable d'appréhenderl'éthique,la nature de la
conscience,oulesensdelavie.Lebutdel'EpistémologieGénéraleestdecorrigercetteerreur.
Pourcela,elleneremetpasencauselasciencetraditionnelle,maisaucontraireellegénéralise
lesméthodestraditionnellesvalablesauxdomaines«abstraits»,quisontlespluspertinents
pournous.Elleestaussiunescienceuniversellecapablederépondreauxgrandesquestionsde
lavie,detrouverdessolutionsauxgrandsproblèmes,passeulementdecréerdesbombesou
desmachinesàlaver.Unesciencecurieuse,unescienceouverte,enphaseaveclesattentes
descitoyens,pasunesciencefrileusequidéniel'existencemêmedecequ'ellenesaitpas
expliquer.
I-Définitionduconcept:
L'épistémologie (du grec ancien epistếmê «connaissance, science» et  lógos «discours»)
désignesoitledomainedela philosophiedessciences quiétudielessciencesparticulières,soit
la théorie de la connaissance en général.Elle serait selon la «tradition philosophique
francophone»,unebranchedela philosophiedessciences qui «étudiedemanièrecritiquela
méthodescientifique,lesformeslogiquesetmodesd'inférence utilisésenscience,demême
quelesprincipes,conceptsfondamentaux,théoriesetrésultatsdesdiversessciences,afinde
déterminerleurorigine logique,leurvaleuretleurportée objective».Dans la tradition
philosophiqueanglo-saxonne,l'épistémologieseconfondraitavecla théoriedelaconnaissance,
et ne porterait donc pas spécifiquement sur la connaissance scientifique.L'enquête
épistémologique peutainsiportersurplusieurs aspects:les modesde production de la
connaissance,lesfondementsde cette connaissance,la dynamiquede cette production.
Plusieursquestionsendécoulent:qu'est-cequ'uneconnaissance?Commentest-elleproduite?
Commentest-ellevalidée?Surquoisefonde-t-elle?Commentlesconnaissancessont-elles
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organisées?Commentévoluent-elles(etnotamment,progressent-elles?)
II-Emergencedelapenséescientifique:
Ilaétéditbeaucoupsurlanaissancedelapenséescientifiqueainsiquesurlestransformations
structurellesqu’elleasuscitéeauseindenotremondeoccidental.L’avènementduconcept
centralde"progrès"aorienténotrequêtedelacompréhensiondumondeversunelecture
systématiquedetoutphénomène,quivisaità"rationaliser"lesévénementsphysiques,sociaux,
médicaux,émotionnels,...les plus complexes.Cette mise à platde nos environnements
multiplessonnaitleglasdetouteapprocheaumondequimettaitl’accentsurlapensée
magique,lediscourspopulaire,larituelleprenantenaissancedanslanuitdestemps,...Les
impactsdel’émergencedelapenséescientifiquesontd’ordrephénoménal,etceparadigmedu
"progrès"afaitéclaterlesmodestraditionnelsdefonctionnementsocio-économique.Les
modèlesreligieux,parentaux,économiques,ontétébouleversés,etcegrandtremblement
collectifintérieurapermisauxsociétésoccidentalesderénoverleursapprochesaussibiende
lanatureextérieurequedelanatureintérieuredel’Homme.Aujourd’hui,l’Hommesembleêtre
allétrèsloindanssonappropriationphysiquedumonde.Eneffet,latechnologieaélargile
champdesconnaissancesjusqu’àsubmergerl’Hommed’informationsdontonnesaitquefaire.
Lemondearétrécisousl’œildenosmédiastrieursetfaçonneurs,fruitdenosvictoiressurla
matière.Etl’Hommeestplusquejamaisàlaquêtedesonessence.Tantquecollectivement,
nousremettronsau lendemain lesrecherchessurla nature fondamentale de notre être,
collectivementilyaurasoifetinsatisfaction,incohérenceetsouffrance.Lesempreintesdu
mystèredelaviesontlàpournousrameneràdesrivagesencoreinexplorés.
III-Lesdifférentstypesdesciences:
Iln'estguèrepossibledeparlerdelascienceentoutegénéralité,saufàenresteràundiscours
extrêmementformel,carledomainedelaconnaissancescientifiquesefragmenteensous-
domaines dontchacun a sa spécificité etses présuppositions propres.En première
approximation,onpourradistinguertroisgrandstypesdescience:letypeformelpur,letype
empirico-formeletletypeherméneutique.
-Letypeformelpur:Appartiennentautypeformelpurlesmathématiquesetlalogique
formalisée.Lanotiondesystèmeformeloffreunereprésentationparfaitementclairedecetétat
dechoses.Unsystèmeformelestundispositifabstraitquipermetd'engendreruneclassede
propositions(formuléesdansunlangagedonné)àpartirdedeuxtypesdespécification :celle
d'unesous-classedéterminéedelaclasseenquestion(forméedesaxiomes)etcelled'un
certainnombrederèglesdedéduction.L'idéedesystèmeformelnefaitelle-mêmequedonner
uneformulationpréciseàcellededémonstration.C'estcettedernièrequiestlabasedu
principalcritère de validation dans les sciences formelles :estacceptable ce quiest
démontrable.Démontreruneproposition,c'estlarattacherparuneséried'étapes,dontchacune
consisteenl'applicationd'unerèglepréalablementreconnue,àuneouàplusieurspropositions
premières,dontlavaliditéestsupposéepréalablementacceptée.
- Letypeempirico-formel:Lemodèleparexcellencedessciencesdetypeempirico-formelest
fourniparla physique.À la différence des sciences formelles pures,quiconstruisent
entièrementleurobjet(ou,plusexactement,neledécouvrentqu'enleconstruisant),laphysique
serapporteàunobjetextérieur,quiestdonnédansl'expérienceempirique :laréalitématérielle,
considéréedanssesmanifestationsnonvivantes.Deplus,ellearecoursàdesconstructions
théoriques,quisontanaloguesàcellesdessciencesformelles,etquiutilisentdurestetrès
largementdes théories mathématiques.Ilya donc deuxcomposantes dans la science
physique :unecomposantethéorique,denatureformelle,etunecomposanteexpérimentale,de
natureempirique.Onpeutàbondroitparleràsonsujetd'unsavoirempirico-formel.Letypede
démarchecognitivecaractéristiquedelaphysiqueseretrouvedanslesautressciencesdela
nature(enparticulierdanslabiologie).Lecritèredevalidationpropreàcetypedesavoirest
complexe.Commelanotiondecrédibilitélefaitclairementapparaître,ilcomporteàlafoisdes
élémentsformels,apriori(non-contradiction,compatibilitéentrethéories,etc.),etdeséléments
deportéeempirique,aposteriori(soutienapportéparl'expérience,mettantenjeulesconditions
propresdevalidationdecelle-ci).Ilfautremarquercependantquelacontributiondel'expérience
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faitintervenirlathéorie,etcelaàdeuxtitres :commeonl'avu,l'interprétationdesrésultatsfait
appelàdesthéories,et,d'autrepart,c'estlathéoriequisuggèrelesexpériencesàfaire.Ilya
donc un mécanisme complexe d'interaction entre théorie etexpérience.Ce mécanisme
fonctionnedefaçonàassurerleprogrèsdelaconnaissance.Lathéorievautavanttoutparson
caractèreanticipateuretprospectif ;elledoitnonseulementrendrecomptedesfaitsconnus,
maisaussietsurtoutouvrirdenouveauxdomainesàl'investigation.Lesconditionsquiassurent
lavalidationsontenmêmetempslesconditionsdelaprogression.Pluslecontrôledelavalidité
des démarches deviennentefficace,plus la progression devientsystématique.Le savoir
empirico-formeldomineainsideplusenplusleprocessusdesaproprecroissance.
-Letypeherméneutique:Lesscienceshumainesposentunproblèmeparticulier,carelles
s'intéressentauxsystèmesdecomportementetd'action,individuelsetcollectifs,danslesquels
lasignification(dessituationsetdesconduites)paraîtjouerunrôleimportant,sinoncapital.
Nouspouvonsainsiretenirentreautresla sociologie,ledroit,la linguistique,l’économie
politique,l'ethnologie.Ilnes'agitpasd'enregistrersimplementlevécudesacteurs,maisde
retrouverlesensimmanentdesactions,desinstitutions,desœuvres,desprocessussociauxet
culturels.Laméthodequis'imposeiciestcelledel'herméneutique:leseffetsvisiblessont
considéréscommeuntextequ'ilfautdéchiffrer,quirenvoieàundiscourscachédontletexte
disponible n'est qu'une sorte de transposition codée.Le critère de validation d'une
herméneutiqueestcequ'onpourraitappelerledegrédesaturationdel'interprétationproposée,
c'est-à-direlamesuredanslaquellecetteinterprétationréussitàintégrerdansunetotalité
cohérentel'ensembledes«textes»disponibles,considérésdanstousleursdétails,ycompris
ceuxquisontapparemmentsansaucune«signification».
IV-L’espritscientifique

Lenouvelespritscientifiquesuccèdeàl’étatscientifique.SelonBachelard,cettenouvelleère
correspond à l’avènementde la théorie de la relativité d’AlbertEinstein.Elle correspond
égalementàunenouvelleorientationdelascienceetdelaconnaissancescientifique.Àlabase
decetteorientationsetrouveledoute.Ici,leshommess’interrogentsurlasignificationréelleà
donneràlascience.Cetteremiseenquestionmarqueunnouveaudépartpourlascience.Pour
lui,cenouveaudépartestenphaseaveclaconceptiondelasciencetellequeperçuedenos
jours.C’estunerévolutionscientifiquequis’opèrecarellemarquelaruptureaveclesdeux
précédentesépoques.Lasciencerejettetoussesattributspassésetentreprenddesedoter
d’unenouvelleépistémologie.Lesconceptsd’immédiateté,d’intuitionetdenaturesimplesont
balayés.IlconvientdenoterquecestroisétapesontétéévoquéesparAugusteComtedans
sonanalyseconsacréeauxdifférentstournantsquelaconnaissanceaprisaucoursdessiècles.
SelonAugusteComte,cetournant,celuidunouvelespritscientifique,nousplongedansl’èredu
positivisme,conceptqu’ilpartageavecBachelard.C’estuneèreoùlascienceobserve,testele
fruitdel’observationpardesexpériences.Unefoislesrésultatsobtenus,lechercheurconfirme
ouinfirmeleshypothèsesémises.C’estuniquementaprèsavoirtraversécesétapes,cette
démarchescientifique,quelaconnaissanceestacquise.Cetteconnaissancescientifiqueest
justecarelleestpasséeaucribledelacritiqueetdelaraison.

V-ArtetTechnique

Beaucouppensentquelatechniqueetl’artsontdeuxchampsd’actionopposés,carl’artestle
domainedelacréationdesœuvres,mieux,uneactivitécréatriced’objet.Latechniquequantà
elle,estconsidéréecommeunsavoir-fairecultureloutransculturelquisetransmetd’unindividu
àunautre,oud’unecivilisationàuneautre.Deplus,ladistinctionartettechniqueselaisse
clairementvoirdanslesfinalitésqu’ilspoursuivent ;l’artviselebeaudésintéressé,alorsquela
techniquevisel’utilitépratiqueoumatérielle(onfabriquelesobjetssoitpourlesvendresurle
marché,soitpours’en servirdanslaviequotidienne).Or,séparerartettechniquepose
problème,puisqu’onnepeutriencréersansavoirunebonnemaîtrisedanslamanipulationdes
objetstechniques.End’autretermelacréationartistiqueestlerésultatdenotrecapacitéà
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manipulerlesobjetscomplexes ;c’estcommes’ilyavaitl’exigenced’unsavoir-fairedansl’art.
Toutleproblèmeseraitdoncdemontrerlevrairapportqu’ilyaentrecesdeuxchampsde
production.Cequirevientàréfléchirsurcequifaitlaspécificitéd’uneœuvred’art,parrapportà
toutautreobjetfabriquéparl’homme.

Dansl’antiquitélesgrecsnedistinguaientpasl’artdelatechnique,car,poureux,quelquesoitle
domainedanslequelonexerce(dansl’artoudanslatechnique),ils’agitd’uneseuleetmême
chose :latechnè.Partechnè,lesgrecsentendaientparlà,unsavoir-fairequel’hommeacquiert
parl’apprentissage ;règlesquiluipermettentdeproduireoudefabriquerdesoutilscomplexes,
dereprésenterleréel(l’artpictural),deproduiredessons(lamusique),desculpterdesgrands
guerriers,desdieux,desdéesses,etmêmedebienraisonner.Breflatechniqueexprimeun
ensemblederèglesetméthodesindispensablesàlaproductiond’unson,d’unobjet,d’un
discours(chezlesSophistestelsProtagoras,Gorgiasetbiend’autres,larhétoriqueétait
considéréecommetechniqueefficaceduraisonnement,c’est-à-dire,l’artdebienparler).

S’ilestpossiblededistinguerartettechnique,iln’estpourtantpasévidentdelesséparer.Car,il
yatoujoursdelatechniquedansl’art.Lepointsymétriqueentrel’artetlatechniquesedonneà
deuxniveaux :laproductiondel’artifice,etl’utilisationdesrèglesfavorablesàlaproduction.On
appelartificiel,cequiestcréeoufabriquéparl’homme ;autrementdit,ils’agitd’unobjetquiest
lefruitdel’intelligencehumaine,notammentdanssacapacitéàproduire.C’estencelaquela
l’artificielsedistinguedunaturel.Ceci,pourlasimpleraisonquel’objetnaturelestbrut,vierge ;
iln’aencoreconnuaucunemodificationvenantdel’homme.Unechoseestdoncnaturelle
lorsquesonexistencenedépendpasdenous(lorsqu’ellen’apasencoreétémodifiéeparle
sujet).Decettedistinctiononveutmontrerqueparlatechniquel’hommealacapacitéde
façonnerlanatureàsonimage,deluidonneruneautreforme.Pourcefaire,letechnicien
fabriquedesoutilsindispensablesàlasatisfactiondesesbesoins ;toutcommeilluiarrive
aussidefabriquerdesoutilsluipermettantdefabriquerd’autresoutils.Mais,pourquela
fabricationd’outilsoitefficiente,ilfautd’abords’exercerdavantagedanslemétier,ce,parle
respectdesrèglesquiaccompagnentlaproduction.Demême,quellesoitreprésentative,
impressionniste(représentationartistique duréelsuruntableauparexemple)oupas,l’œuvre
d’artestleproduitd’untravailtechniqueetréglementé.

Certes,lepointcommunentrel’artetlatechniquesetrouveauniveaudelaproductiondu
superficiel,etauniveaudelamiseenpratiquedesrèglesindispensablesàlacréation,mais,la
techniqueartistiquegardetoujourssaspécificité ;cellequiconsisteàêtrecréeparl’artistelui-
même.Eneffet,contrairementàlatechnique(prisausensstrict)quis’exercesuivantlesrègles,
etcritèresprédéterminés(imposésdel’extérieur),l’artisteenrevanche,créeceuxquiluisont
propres.Autrementdit,c’estl’artiste lui-même quichoisit,indépendammentdes critères
préétablis,lesrèglesetcritèresquivontcommanderl’objetdesafabrication.Lesrèglesque
s’imposel’artistesontdelui-mêmeetnondesautresartistes.Règlesquipeuventvarieren
fonctiondel’inspirationquil’habite.OncomprenddoncpourquoiKantpensequelegénie
artistiquenes’enseignepas ;car,lescritèresqu’onsedonnedanslacréationsontpurement
spontanés.Voilàpourquoi,ilestdifficilepourunartistenonseulementd’enseignersongénie,
maisaussidereproduireparfaitementsonœuvre.Or,auxyeuxdutechnicienoudel’artisan,
c’estlatâchelaplusfacile.Car,silesrèglessontdéjàprédéfinies,ilsuffiraitsimplementdeles
appliquerdanslaproduction.

VI-Scienceettechnique:
Ilestcourantdeconfondrelascienceetlatechnique,delesprendrel'unepourl'autre,
d'employerindifféremmentlemotscienceàlaplacedumottechniquetoutcommeilest
courantdelesassocierl'uneàl'autre.Comptetenudecetteconfusionoudecetteassociation,
laquestionseposedesavoirsi,scienceettechniquesontnonseulementprochesmais
finalementconfondues,indiscernables,voireidentiques.Dedeuxchosesl'uneeneffet,oubien
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lascienceetlatechniquesontuneseuleetmêmeréalitédotéededeuxnomsoubienellessont
effectivementdistinctes.Lascienceestl'activitéquiapourbutdeconnaîtrecequiest.Elleest
l’ensemble des connaissances universelles de l’homme basées sur l’observation et
l’expérimentation.Lascienceest-ellelamêmechosequelatechnique?

Ilapparaîtqu'iln'estpaspossibledeconfondrelascienceetlatechnique,carchercherà
connaîtreleréeln'estpaslamêmechosequechercheràlemaîtriserouàlemodifierd'une
manièredéterminéeàl'avanceparlamiseenœuvredemoyensappropriés.Lascienceest
contemplative,elleestdel'ordredelathéorie,tandisquelatechniqueestdel'ordredel'action,
delaproduction,delatransformation,delavolontédemaîtrise. Exempledécouvriretinventer,
Undécouvreurestunscientifique,uninventeurestuntechnicien.Newtondécouvrelaloidela
gravitationuniverselle,Pascalinventelamachineàcalculer. Silasciencen'estpaslatechnique,
onpeutenrevanchesoutenirquelatechniquesupposelascience,qu'ellen'estpossibleque
grâce à la science,qu'elle estl'application technique des découvertes scientifiques. La
techniqueaétédéfiniecommel'ensembledesmoyensquidansuneactivitédonnéepermet
d'atteindreunefindéterminéeàl'avanceetjugéeutile.Elleseramènedoncaucouplede
notionsmoyen/fin.Unefinétantposée,latechniqueconsisteàtrouveretmettreenœuvreles
moyensquipermettrontdel'atteindre.Ilapparaîtdoncquelatechniqueestinséparabledela
connaissance,qu'ellesupposeuneconnaissanceduréelquirendpossiblelamiseenœuvrede
technique. Puisquelatechniquesupposedesconnaissancesduréeletquelasciencedélivre
précisémentuneconnaissanceduréel,oncomprendquelatechniquepuissedépendredela
science.
Laconnaissancedesloisdelanaturepermetdoncdeconcevoirdestechniques.C'estainsique
sontapparusdeuxtypesdeprofessionnouvelle,dont,cen'estpasunhasard,Comteditqu'ils
sontpromisàunbrillantavenir:lestechniciensetlesingénieurs.Ilssontl'articulationentrela
science etla technique:ils disposentde connaissances scientifiques quileurserventà
concevoirdes techniques età les entretenir.Ils s'opposenten cela aux chercheurs ou
scientifiquesencelaqu'ilsnecherchentpasàaugmenterlamassedesconnaissances,maisils
s'opposentaussiàceuxquidansuneentrepriseeffectuentdestâchesd'exécutionoude
production avec les objets techniques ou selon les techniques mises au pointparles
ingénieurs. 
Entrelascienceetlatechnique,lesrapportssontdoncsimples:lasciencefaitdesdécouvertes,
metenévidencedesloisdelanature,etcefaisant,ellepermetdeprévoircequivaoupeutse
produiresitellesoutellesconditionssontremplies.Ducoup,elleindiqueaussicequiest
techniquementpossible.Eneffet,sionsaitqueteleffetpeutêtreobtenupartelleoutelle
cause,ilestpossibled'obtenirceteffetdemanièreartificielle,provoquéesionpeutcréerles
conditionsadéquates.Sionconnaîtdesmoyensquipermettentdemettreenplaced'autres
moyensenvued'obtenirtelseffets,onpeutlesprovoquer.Apartirdelà,lesingénieursetles
techniciens,grâceàleursconnaissances,mettentaupointdestechniques. 
historiquement,latechniqueaprécédélascience,l'hommeprimitifaconnudestechniques.La
sciencedépendeneffettriplementdelatechnique:d'abordpourlesprocéduresexpérimentales
-latechniquemetàladispositiondessciencesdesmachines,desoutils,desdispositifsqui
rendenttestablesexpérimentalementdeshypothèses-ensuiteparcequelascienceabesoin
desprogrèsdelatechniquepourprogresser,enfinparcequelesproblèmestechniques,les
échecstechniquespermettentsouventdemettreenévidencedesproblèmesscientifiques,
commec'estlecasparexempleaveclespompesàvidedeFlorencequinepermettentpas
d'aspirerdel'eauau-delàde10,30m.L'échecd'unetechniqueposeunproblèmescientifique
lorsqu'ilestlamiseenévidenced'unéchecthéorique. 
II-Lesobstaclesépistémologiques:
L’histoiredessciencesn’estpasunesimpleaccumulationdedécouvertesetd’inventionsqui
s’additionneraientprogressivement,maisuneaventurefaitedeperpétuellesruptures.D’oùle
premierconcept,celuideruptureépistémologique,correspondantàcesmutationsbrusques
quiapportentdesimpulsionsinattenduesdanslecoursdudéveloppementscientifique.La
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connaissancescientifiqueeneffetnesefaitjamaisexnihilo:«Lapenséerationalistene
«commence»pas;ellerectifie;ellerégularise;ellenormalise».Laruptureépistémologiquese
situedoncauniveaudupassagedelasimpleopinionàlaconnaissancescientifiquevéritable.
Leconceptd’obstacleépistémologiquesedéfinitcommeunerésistanceaudéveloppementde
laconnaissance,interneàl’actemêmedeconnaître.
L'obstacleépistémologiqueestunconceptinventéparlephilosopheGastonBachelarddansLa
formationdel'espritscientifiqueen1938,désignantcequivientseplacerentreledésirde
connaîtreduscientifiqueetl'objetqu'ilétudie.Cetobstaclel'induitenerreurquantàcequ'il
croitpouvoirsavoirduphénomèneenquestion.IlestpourBachelardinterneàl'actede
connaîtrepuisquec'estl'espritquiimaginedesexplicationsauxchoses.Pourtoutesprit
scientifiqueenformationsouhaitantluttercontrelesobstaclesépistémologiques,Bachelard
préconisequatreimpératifs:réaliserunecatharsisintellectuelleetaffective,réformersonesprit,
refuser tout argument d'autorité et laisser sa raison inquiète.En parlant d’obstacle
épistémologique,ilnes'agitpasdeconsidérerdesobstaclesexternes,commelacomplexitéet
lafugacitédesphénomènes,nid'incriminerlafaiblessedessensetdel'esprithumain:c'est
dansl'actemêmedeconnaîtrequ’apparaissentdeslenteursetdestroubles.C'estlàqu’onpeut
montrerlescausesdestagnationetmêmederégression,oulescausesd'inertiequenous
appelleronsdesobstaclesépistémologiques.
VIII-LogiqueetMathématiques :
Onasouventcoutumedeséparerlogiqueetmathématique;pourlasimpleraisonquela
mathématiqueestunesciencehypothético-déductiveayantpourobjetlesnombres,lesfigures
géométriques,lesstructuresalgébriquesettopologiques,lesfonctions,lecalculintégraletle
calculdesprobabilités.Lalogiquequantàelleétant,lasciencedesloisdelapensée,cellequi
s’intéresseàlacohérencedudiscours.Or,cetteséparationdesesdomainesdeconnaissance
poseproblème,parceque,lamathématiqueneseréduitpasauxfigures,etauxnombres,elle
s’appréhendeaussicommelasciencedel’enchainementcohérentdesaxiomes.C’estcomme
s’ilétaitdifficiledeparlerd’unemathématiquesanscohérence.Untermequiestaufondement
mêmedelalogique.Toutleproblèmeseraitdoncdemontrers’ilestpossibledejustifierle
rapportentrelogiqueetmathématique,ouplusprécisément,demontrercequelalogique
apporteauxmathématiques.
Lalogiquevientdugreclogosquisignifiediscours,science,pensée.Elleestuneréflexionsur
lesloisquirégissentlediscoursscientifiqueetvalide.Bref,lalogiqueestunescienceformelle
dontlebutestdedéterminernonseulementlacohérenceduraisonnementmaisaussises
conditionsdevalidité.Eneffet,parcequ’elleestpurementformelle,lalogiquen’apaspourbut
denousinformersurlastructuredumonde,surleshommes,etsurlanaturedesexistants.Elle
n’ajoutedoncpasnotreconnaissancesurlemonde.Car,sonseulobjectifestdemesurerla
validitéd’undiscours,c’est-à-diresapleinecohérence.Undiscourscohérentestceluiqui
respecte le principe de non contradiction;celuiau sein duquelon pose des axiomes
nécessairementvrai.L’essentielenlogiquen’estpasdesavoirsicequejedisestréel(s’ilporte
surleréelconcret,ousurcequiexiste),maisdesavoirsicequejedisestcohérent,siles
conséquencesquejetireàlafindemondiscoursnecontredisentpaslesprincipesquej’ai
posésaupréalable.Lalogiquenes’attachedoncpasaucontenududiscours,ils’attacheplutôt
àsaforme,étantentenduqu’onjugelaformed’undiscoursparlienquiexisteentreles
propositions(lesphrases),lesaxiomes(principes),etentrelesaxiomesetlesconséquences
qu’ontire.C’estlecasparexempledusyllogismed’Aristotequinouspermettrademieuxle
comprendre:
«Tousleshommessontmortels(laprémissemajeure;c’estleprincipeoul’axiome)
Or,Socrateesthomme(propositionintermédiaireoulemoyenterme).
Donc,Socrateestmortel»(laconséquenceoulaconclusion)
Lamathématique,estunescienceformelleportantsurlesfigures,lesnombresetlessymboles
algébriques.Lesobjetsmathématiquesn’ontaucuncontenuconcret,puisqu’ilssontlerésultat
d’une intuition intellectuelle,c’est-à-dire d’une construction pure de l’esprithumain.Les
formulesmathématiquessontlesproduitsde la pensée elle-même.Pourconstruire son
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discours,lemathématicienutiliselaméthodehypothético-déductive.Cetteméthodeconsisteà
poseren débutde démonstration des axiomes indémontrables.L’axiome estdéfinien
mathématiquecommeunepropositionindémontrable(ouconsidéréecommetelle),utileà
toutesdémonstrations.Enmathématique,ils’agitdeposerdesaxiomesconsidéréscomme
nécessairementvrais;etde ces axiomes on déduitdes conséquences inévitables.C’est
d’ailleurspourcefaitquelesmathématiciensutilisentlesexpressionstellesque:posons… ;si…,
alors;ona… ;onaaussidesmotstelsque:propriété,définition,conséquence.Cesexpressions
sontutiliséesnonseulementengéométrie,maisaussienalgèbre.Dansl’énoncé: « six<aetx<b,
alorsx<aetb. »lesdeuxpremièrespropositionssontdesaxiomes,ladernièreenrevancheest
uneconséquence.Ils’agitlàd’unraisonnementrigoureux,puisqu’elledéduitlesconséquences
enfonctiondesaxiomespréétablis.C’estceteffortd’axiomatisationquifaitlaforcedes
énoncésmathématiquesetquiluiconfèreundegréd’objectivitésupérieureàd’autressciences
(physique,biologie,etscienceshumaines).Sesénoncéssontsirigoureux,aupointqu’ilnous
soitdifficiledelesremettreencause.
Seulement,cequiestnécessairen’estpastoujoursabsolu;c’estvraiqueladémonstration
mathématique marquée du sceau de l’axiomatisation nous procure des conséquences
nécessairementvraies,maislecaractèrehypothétiquedel’axiomelaissetoujoursunemargede
révisabilité.Par conséquent,quelque soit la rigueur quianime la démonstration et
l’axiomatisation mathématique,ycomprislanécessitélangagièrequ’ellenousprocure,la
certituderestetoujoursunidéalàatteindre.Sitelestlecas,alorspeut-ilyavoirunlienentre
logiqueetmathématique?Silienilya,alorsqu’est-celesmathématiquedoiventàlalogique?Le
grandrapportentrelamathématiqueetlalogiquesefondesurdeuxpoints:lechampde
connaissance,etl’absencedecontenuconcret.Parlantduchampdeconnaissanceeneffet,
logiqueetmathématiqueappartiennentauxsciencesditesformelles;cellequis’élaboredansle
dialoguedelapenséeavecelle-même.Lesformules,etlesformeslinguistiquesqu’utilisentces
deuxsciencessontdespurescréationsdelapensée.Lesinconnusx,y,znetraduisentne
résultentnullementduconcret ;demêmelarelationentrelesujet(élèvesdeTleB)etson
prédicat(sontdeschiens)nenousinformepassurleréel;elleexprimeplutôtlacapacitéque
nousavonsàmanipulerabstraitementlesconceptsetàjustifierleurs rapportsnécessaires,ou
hypothétiques.Decefait,qu’est-cequelalogiqueapporteauxmathématiques?S’ilyaune
chosequelesmathématiquesdoiventàlalogique,c’estlacohérencedansleraisonnementet
dansladémonstration.Sionextraitlalogiquedesmathématiques,àquoiressembleraient-elles?
Sicen’estàunréservoirdenombresetfiguresdispersésdemanièrehétéroclite,sansrapport,
etsansconsistanceréflexive.Silesénoncésmathématiquessontsirigoureuxetnécessaires,
c’estparcequ’ilss’élaborentsurlabaseduprincipedenon-contradiction,quilui-mêmeprocède
delalogique.Oncomprenddoncpourquoi,Aristoterefusaitdefairedelalogiqueunescienceà
partentière,maiscomme«uninstrument»permettantdediscipliner,etd’orienternotrepensée
danslessciences,mieux,danslarecherchedelavérité.C’estcetinstrumentqu’ilappellera:
l’Organon(l’instrumentdelascience,lalogique). Parconséquent,laforced’unesciencese
donnedanssacohérence,etdanslarigueurméthodologiquequ’ellenousprocure.Mais,pour
quecelasoitpossible,ilfautquelalogiqueanimenotreréflexiondanslessciencesetlesarts.

Conclusion:

Ensubstance,lalogiqueetlamathématiquesontdessciencesformellesdontlebutestnon
pasd’ajouternotreconnaissancesurleréel,maisdedisciplinernotrediscours,ceci,parla
cohérencefondée surl’axiomatisation,ou surla non-contradiction.Le rapportlogique et
mathématiques’expliquefaitquelamathématiqueutiliseleraisonnementlogiquecomme
instrumentpermettantd’élaborerdesthéorèmesaveccohérenceetrigueur.C’estl’apportdela
logiquequiconsolidelanécessitéduraisonnementmathématique,mêmesi,précisons-lebien,
lanécessiténesuffitpasàfaired’elleunesciencedelacertitude.Car,mêmeenmathématique,
laremiseencauseexiste.Endépitdesonincapacitéànousfournirunevaliditéabsolue,les
mathématiquestransmettentauxautressciences,larigueurqu’ellesobtiennent delalogique.
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Ceci,enleurpermettantnonseulementdedonneruncaractèreconstructifàleursthéories,
maisaussiàconduireefficacementlaraisondanslarecherche.

Texted’appui:
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ChapitreIII:Etudecomplèted’œuvres
A-L’espritdesloisdeMontesquieu

VieetœuvredeMontesquieu(1689-1755
Montesquieu,desonvrainom CharlesLouisdeSecondat,barondeLaBrède,estunpenseur
politique,précurseurdelasociologie,philosopheetécrivainfrançaisdesLumières,néle18
janvier 1689àLaBrède(Guyenne,prèsdeBordeaux).FilsaînédeJacquesdeSecondat(1654-
1713)etdeMarie-FrançoisedePesnel(1669-1720),baronnedeLaBrède,Montesquieuestissu
d’unefamilledemagistratsdelabonnenoblesse.Sesparentsluichoisissentunmendiantpour
parrainafinqu'ilsesouviennetoutesaviequelespauvressontsesfrères.Aprèsunescolarité
aucollègedeJuillyetdesétudesdedroit,ildevientconseillerauparlementdeBordeauxen
1714.Le30avril 1715àBordeaux,ilépouseJeannedeLartigue,uneprotestanteissued'une
richefamilleetdenoblesse,quiluiapporteunedotimportante.C'esten1716,àlamortdeson
oncle,queMontesquieuhérited'unevraiefortune,delachargedeprésidentàmortierdu
parlementdeBordeauxetdelabaronniedeMontesquieu,dontilprendlenom.Montesquieuse
passionnepourlessciencesetmènedesexpériencesscientifiques(anatomie,botanique,
physique,etc.).Puisilorientesacuriositéverslapolitiqueetl'analysedelasociétéàtraversla
littératureetlaphilosophie.Aprèssonélectionàl'Académiefrançaise(1728),ilréaliseunesérie
delongsvoyagesàtraversl'Europe,lorsdesquelsilserendenAutriche,enHongrie,enItalie
(1728),enAllemagne(1729),enHollandeetenAngleterre(1729-1731),oùilséjourneplusd'un
an.Aucoursdecesvoyages,ilobserveattentivementlagéographie,l'économie,lapolitiqueet
lesmœursdespaysqu'ilvisiteetquionteubeaucoupd’influencessurlui.Montesquieuest
néanmoinsfatigué,notammentàcausedesonâge(ila59ans)etdesavue :ilestdevenu
presqueaveugle.Celanel’empêchepasd’écrireen1750laDéfensedel’EspritdesLois.Il
travaillerajusqu’aubout,pourl’amourdu« Genrehumain »etdeDieu,àquiil« consacrecet
amour ».Ils’éteintle10février1755,àParis,âgéde66ans.

L’œuvredeMontesquieuestgigantesque.C’estprincipalementauxLettrespersanesetà
l’EspritdesLoisqueMontesquieudoitsagloire,autantauprèsdelapostéritéquedesonvivant.

-Dansl’EspritdesLois,Montesquieu entend mettreen lumière qu’ilya un ordre dans
l’enchevêtrementcomplexedesloisdechaquepays.« Cen’estpointlecorpsdesloisqueje
cherche,maisleurâme »,écrit-il.Touteloiauneâme,etcetouvragen’estpassimplementde
« l’espritsurleslois ».Montesquieuprocèdedefaçonscientifique :ilprendencompteleclimat,
lanaturedelapolitique,éliminelesinterventionsdelaProvidence.C’estdanscetouvragequ’il
exposelathéoriedelaséparationdespouvoirs.Cetouvrageestundesplusimportantsen
matièredesciencepolitique ;Montesquieunousyprésentesesdéductionscommevraiesquels
quesoientl’époqueetlepaysconsidérés.

-DansConsidérationssurlesRomains(onyvoitl’étenduedesconnaissancesdeMontesquieu
surlaRomeantique)quephilosophique :cetouvragecontientundesfondementsdel’Esprit :
« Cen’estpaslafortunequidominelemonde…Ilyadescausesgénérales,soitmorales,soit
physiques,quiagissentdanschaquemonarchie,l’élèvent,lamaintiennentoulaprécipitent ».

II-Etudedel’ouvrage :
1-Présentation :
« Del'espritdeslois »estuntraitédethéoriepolitiquepubliéparMontesquieuàGenèveen
1748.Cetteœuvremajeure,quiluiaprisquatorzeansdetravail,ad'abordétépubliéesansnom
d'auteuràcausedelacensure,etafaitl'objetd'unemiseàl'Indexen1751.Danscetouvrage,
Montesquieusuituneméthoderévolutionnairepourl'époque :ilrefusedejugercequiestparce
quidoitêtre,etchoisitdetraiterdesfaitspolitiquesendehorsducadreabstraitdesthéories
volontaristesetjusnaturalistes.Ildéfendainsiunethéorieoriginaledelaloi :aulieud'enfaire
uncommandementàsuivre,ilenfaitunrapportàobserveretàajusterentredesvariables.
Parmicesvariables,ildistinguedescausesculturelles(traditions,religion,etc.)etdescauses
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naturelles(climat,géographie,etc.).Illivreàpartirdelàuneétudesociologiquedesmœurs
politiques.
À laparutiondel'ouvrage,Montesquieuestl'objetdesplusvivescritiquesdelapartde
conservateursetd'ecclésiastiques.Deslouangessontémisesparlesencyclopédistescomme
D'Alembert,quiluiécrira un éloge.Certainsencyclopédistesluireprochenttoutefoisune
certaineformedeconservatisme(Montesquieuétaitfavorableàl'aristocratie).Onluireproche
aussisondéterminismedanssathéoriedesclimats.Montesquieurépondraàtoutesces
critiquesparDéfensedel'espritdeslois,publiéen1750.
CertainslisentdansDel'espritdesloislapromotiond'unsystèmearistocratiquetrèslibéral,
d'autresunemiseengardeenverslesmonarquesetlesnoblesquantaurisquededespotisme
(d'unseuloudetous)s'ilsnesepartagentpaslepouvoir.CertainsestimentqueDel'espritdes
lois a inspiré la rédaction de la Constitution française de 1791 (notammentses pages
concernantlaséparation destroispouvoirs :exécutif,législatifetjudiciaire)ainsiquela
rédactiondelaConstitutiondesÉtats-Unisd'Amérique.
2-Lesdifférentespartiesdel'ouvrage
"Del’espritdeslois"deMontesquieupeutêtredécoupéencinqgrandesparties :
-Unethéoriesurlestypesdegouvernements ;
-Lalibertépolitique ;
-Lathéoriedesclimats ;
-L'espritgénéral ;
-Del’esclavagedesnègres
a-Lathéoriesurlestypesdegouvernements
DulivreIàVIII,Montesquieu introduitsonproposendécrivanttroisdifférentstypesde
gouvernements :larépublique,lamonarchie,etledespotisme.Chaquetypeestdéfinid'après
cequeMontesquieuappellele« principe »dugouvernement,c'est-à-direlesentimentcommun
quianimeleshommesvivantsousuntelrégime.
La république (quise subdivise elle-même en république démocratique ou république
aristocratique),fondéesuruneorganisationplusoumoinségalitaire,estaniméeparlavertu,
passiondel'égalité.
Lamonarchie,fondéedesoncôtésurl'inégalitéassuméeetladifférenciation,estaniméeparla
passiondel'honneur.
Ledespotisme,enfin,estunrégimed'égalité,maissubie(mêmeencasdedifférenciation
sociale :l'inégalitén'estqu'apparente,ilyaégalitédetousdansl'impuissance) :sonprincipe
estlacrainte.
Contrairementàcequiapparaîtdeprimeabord,latypologiedesrégimespolitiquesselon
Montesquieu est,au fond,dualiste – le despotisme correspondantà la dégénérescence
possibledetoutrégime.Noussommesdoncsoitfaceàungouvernementsain(qu'ilsoit
démocratique,aristocratiqueoumonarchique),garantdelapaixetdelaliberté ;soitavons-
nousaffaireàunrégimedégénéré,oùrègnel'oppression(ledespotisme).
b-Laconceptiondelalibertépolitique
AulivreXI,ilfaituneanalysedecequ'estlalibertéetconclutsurlanécessaireséparationdes
pouvoirslégislatif,exécutifetjudiciaire.« C'estuneexpérienceéternellequetouthommequia
dupouvoirestportéàenabuser(...)Pourqu'onnepuisseabuserdupouvoir,ilfautque,parla
dispositiondeschoses,lepouvoirarrêtelepouvoir. »
Diversessignificationssontdonnéesaumotdeliberté.Iln'yapointdemotquiaitreçuplusde
différentessignifications,etquiaitfrappélesespritsdetantdemanières,queceluideliberté.
Lesunsl'ontprispourlafacilitédedéposerceluiàquiilsavaientdonnéunpouvoirtyrannique ;
lesautres,pourlafacultéd'élireceluiàquiilsdevaientobéir ;d'autres,pourledroitd'êtrearmés,
etdepouvoirexercerlaviolence ;ceux-ci,pourleprivilègeden'êtregouvernésqueparun
hommedeleurnation,ouparleurspropreslois.Chacunaappelélibertélegouvernementqui
étaitconformeàsescoutumesouàsesinclinations ;etcommedansunerépubliqueonn'apas
toujoursdevantlesyeux,etd'unemanièresiprésente,lesinstrumentsdesmauxdontonse
plaint,etquemêmelesloisparaissentyparlerplus,etlesexécuteursdelaloiyparlermoins,on
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laplaceordinairementdanslesrépubliques,etonl'aexcluedesmonarchies.Toutcomme,dans
lesdémocraties,lepeupleparaitàpeuprèsfairecequ'ilveut,onamislalibertédanscessortes
degouvernements,etonaconfondulepouvoirdupeupleaveclalibertédupeuple.
Ilestvraique,danslesdémocraties,lepeupleparaitfairecequ'ilveut;maislalibertépolitique
neconsistepointàfairecequel'onveut.DansunÉtat,c'est-à-diredansunesociétéoùilyades
lois,laliberténepeutconsisterqu'àpouvoirfairecequel'ondoitvouloir,etàn'êtrepoint
contraintdefairecequel'onnedoitpasvouloir.
Ilfautsemettredansl'espritcequec'estquel'indépendance,etcequec'estquelaliberté.La
libertéestledroitdefairetoutcequelesloispermettent ;etsiuncitoyenpouvaitfairece
qu'ellesdéfendent,iln'auraitplusdeliberté,parcequelesautresauraienttoutdemêmece
pouvoir.
Ladémocratieetl'aristocratienesontpointdesÉtatslibresparleurnature.Lalibertépolitique
nesetrouvequedanslesgouvernementsmodérés.Maisellen'estpastoujoursdanslesÉtats
modérés ;ellen'yestquelorsqu'onn'abusepasdupouvoir ;maisc'estuneexpérienceéternelle
quetouthommequiadupouvoirestportéàenabuser ;ilvajusqu'àcequ'iltrouvedeslimites.
Quiledirait !Lavertumêmeabesoindelimites.
Pourqu'onnepuisseabuserdupouvoir,ilfautque,parladispositiondeschoses,lepouvoir
arrêtelepouvoir.Uneconstitutionpeutêtretellequepersonneneseracontraintdefaireles
chosesauxquelleslaloinel'obligepas,etànepointfairecellesquelaloiluipermet.
c-Lathéoriedesclimats
DulivreXIVàXVIII,Montesquieuprofessesathéoriesurlesclimats,quiseraientunfacteur
d'explicationducomportementdespeuples.SelonMontesquieul'intelligence,laforceetle
couragesontdéterminésparlesconditionsclimatiques.Pourluilespersonnesvivantdansdes
climatschaudssontplusenclinesàlaparesse,développentmoinsl'espritd'entrepriseetsont
moins honnêtes que les populations des climats froids quisontplus intelligentes,plus
courageusesetplusentreprenantes.Cettepartiedel'œuvreaeuunepostéritépluslimitée,la
théorieclimatiquehéritéed'Hérodoteétantpasséedemodedanslasecondemoitiédudix-
neuvièmesiècle.
d-Leconceptd'« espritgénéral »
Plusieurschosesgouvernentleshommes :leclimat,lareligion,leslois,lesmaximesdu
gouvernement,lesexemplesdeschosespassées,lesmœurs,lesmanières ;d'oùilseformeun
espritgénéralquienrésulte.
Àmesureque,danschaquenation,unedecescausesagitavecplusdeforce,lesautreslui
cèdentd'autant.Lanatureetleclimatdominentpresqueseulssurlessauvages ;lesmanières
gouvernentlesChinois ;lesloistyrannisentleJapon ;lesmœursdonnaientautrefoisleton
dansLacédémone ;lesmaximesdugouvernementetlesmœursanciennesledonnaientdans
Rome.
e-Del'esclavagedesnègres
LechapitreVdulivreXVdel'œuvreestsouventutilisécommeexempledel'usagedel'ironieen
littératuredesidées.Montesquieuyuseeneffetdel'ironiepourdénoncerlesesclavagistes.Il
fautdoncbienpréciserqueMontesquieuétaitanti-esclavagistemilitant,contrairementàceque
pourraientlaisserpensercertainsdesesparagraphesprishorsdeleurcontexte.Ilutiliseen
véritédesargumentsenfaveurdel'esclavagismepourbienmontrerqu'ilssontridicules.En
quelquesmots,iln’ypointeàlafoislabrutalitédesEuropéensaveclesIndiens(« Lespeuples
d'Europeayantexterminéceuxdel'Amérique. »),lesmécanismesàlabaseduracismequifont
justifierlatraitedesNoirsparlesesclavagistesdel'époque(« Onnepeutsemettredansl'esprit
queDieu,quiestunêtretrèssage,aitmis²²²²²²²uneâme,surtoutuneâmebonne,dansun
corpstoutnoir7. »)etl'impiétédeceuxquisedisentchrétiensetquipratiquentl'esclavage(« Il
estimpossiblequenoussupposionsquecesgens-làsoientdeshommes ;parceque,sinous
lessupposionsdeshommes,oncommenceraitàcroirequenousnesommespasnous-mêmes
chrétiens»).
Conclusion
Del’espritdesloissembleêtreunrésumédesloisdetouslespeuples,cardisaitMontesquieu :
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« Jen’écrispoint,pourcensurercequiestétablidansquelquepaysquecesoit ;chaquenation
trouveraicilesraisonsdesesmaximes…».Danscetouvrage,Montesquieuflétritavecune
admirableéloquencelefanatisme,l’intoléranceetlescrimesdel’inquisition.Enparlantde
gouvernement,ilacceptetouslesrégimes.«Legouvernementleplusconformeàlanatureest
celuiquiserapportelemieuxàladispositiondupeuplepourlequelilestétabli».
B-L'Idéologieallemande
I-VieetœuvredeMarx-Engels
KarlMARX(1818-1883)
KarlMarxnaîtle5mai1818àTrèves,d’unefamilleaiséeetcultivée.Aprèsavoirterminéle
lycéedeTrèves,Marxentreàl’universitédeBonn,puisàcelledeBerlin ;ilyétudieledroit,mais
surtoutl’histoireetlaphilosophie.En1841,ilterminesesétudesensoutenantunethèsesurla
philosophied’Epicure.Asasortiedel’université,MarxsefixeàBonn,etveutdevenirprofesseur.
Maislapolitiqueréactionnaired’ungouvernementquiaretirésachairenotammentàLudwig
Feuerbachen1832,obligeMarxàrenonceràunecarrièreuniversitaire.En1842,Marxdevient
rédacteurenchefdujournald’oppositionde,lagazetterhénane,maiscedernierestrapidement
interditparlegouvernement.SonactivitédejournalistemontreàMarxquesesconnaissances
enéconomiepolitiquesontinsuffisantes,aussisemet-ilàétudiercettediscipline.Marxépouse,
en 1843,Kreuznach Jenny von Westphalen,une amie d’enfance,issue d’une famille
aristocratiqueréactionnairedePrusse.Al’automne1843,MarxserendàParis,pouréditerà
l’étrangerunerevueradicale,lesannalesfranco-allemandes,avecArnoldRuge(1802-1880).
Enseptembre1844,FriedrichEngelsvientàparispourquelquesjours,etdevientdèslorsl’ami
leplusintimedeMarx.Ilscombattentavecardeurlesocialismebourgeois,etélaborentla
théoriedusocialismeprolétarienrévolutionnaire,oucommunisme.En1845,surrequêtedu
gouvernementprussien,Marx estexpulsé de Paris comme révolutionnaire dangereux.Il
s’installeàBruxelles.
Lorsqu’éclatelarévolutiondefévrier1848,MarxestexpulsédeBelgique.Aprèsunbrefretourà
Paris,ilretourneenAllemagneetsefixeàCologne.C’estlaqueparaît,le1erjuin1848,la
nouvellegazetterhénane ;sathéorienouvelleestconfirméparlecoursdesévènements
révolutionnairesde1848à1849.IlserendàParis,d’oùilestégalementexpulséaprèsla
manifestationdu13juin1849,puisàLondres,ouilvitjusqu’àlafindesesjours.
FriedrichENGELS(1820-1895)
Théoriciensocialisteallemand(1820-1895).AmideKarlMarx,ilécritLasituationdelaclasse
laborieuseenAngleterre(1845),oùs’élaborentquelquesidées-forcesdumarxisme.Ilrédigeen
communavecMarxLasaintefamille(1845),L’idéologieallemande(1845-1846),oùilsjettent
lesbasesdumatérialismehistorique,etLemanifesteduparticommuniste(1848).Ilattaqueles
thèsesd’E.Dühringdansl’Anti-Dühring(1878)etanalyselematérialismedialectique.Ilassure
lapublicationduCapitalaprèslamortdeMarx.Ilpoursuitlaréflexionhistoriquedumarxisme
dansL’originedelafamille,delapropriétéprivéeetdel’État(1884).
II-Etudedel’ouvrage
1-Présentation
"L'Idéologieallemande"estuneœuvredeKarlMarxetFriedrichEngels,qu'ilsrédigèrenten
collaborationentre1845etlafin1846.MarxetEngelsn'avaientpastrouvéd'éditeuràl'époque.
Toutefoisleurtravailfutretrouvéetpubliépourlapremièrefoisdefaçonposthumeen1932par
DavidRiazanovvial'institutMarx-EngelsdeMoscou.
Lelivreestcomposédeplusieursparties,etcontientnotammentdenombreusespolémiques
satiriques.Lapremièrepartie,intituléeFeuerbachestuneintroductionenréalitéécriteaprèsles
deuxièmeettroisièmeparties,etressembledoncplusàuneconclusion ;Marxyexposeles
basesdumatérialismehistorique.Ladeuxièmepartie,SaintBrunoestunepolémiquedirigée
contreBrunoBauer,maisenfaitils'agitplusd'unpréambuleàlatroisièmepartie,Marxayant
déjàcritiquéBauerdansLaSainteFamille.
Latroisièmepartie,SaintMaxestdeloinlaplusvolumineusecarelleoccupelestroisquartsdu
livre,ils'agitd'unevastecritiquedulivredeMaxStirner,L'Uniqueetsapropriété ;lacritiqueest
fortementmarquéedusceaudelapolémique,Marxs'acharnantsurStirnerenl'appelantsaint
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MaxpuissaintSancho,lecomparantàDonQuichottepuisàsonserviteurSanchoPanza,etse
livrantàunecritiquepresquemotpourmotdulivredeMaxStirner.Onnoterad'ailleursquela
critiquedeMarxestplusvolumineusequelelivrequ'ilattaque,plusvolumineusemêmeque
l'ensembledel'œuvredeStirner.
SidanscettecritiqueMarxcontestelaplupartdesaffirmationsdeStirner,onnepeutque
constaterque c'esten partie en critiquantce dernierque Marx élabore sa conception
matérialistedel'histoire.Undeuxièmetome,écritprincipalementparEngels,estdirigécontrele
socialisme« vrai »,tendancepolitiquedel'époque.
Depuissapremièrepublication,lesspécialistesdeMarxonttrouvécetteœuvredegrande
valeurcarc'estpeut-êtrel'expositiondelathéoriedel'histoireselonMarxlapluslongueet
détailléeetdonclapluscompréhensible.
2-Lesdifférentespartiesdel’ouvrage :
a-L'idéologiematérialiste
Lapremièrepartiedel’ouvrages’intitule« Feuerbachconceptionmatérialistecontreconception
idéaliste ».Elleexposelesbasesdumatérialismeainsiquelacritiquedesjeuneshégéliens.La
penséeallemandeestdesplusfécondes.Ladécompositiondelapenséehégélienneest
devenuefermentationuniverselle(Hegelapparaîtcommeaucentredelapenséeallemandeet
deMarxlui-mêmequisepositionneconstammentparrapportàlui).
Cequesontlesindividusdépenddesconditionsmatériellestantetsibienquec’esten
produisantleurs moyens d’existence que les hommes produisentindirectementleurvie
matérielleelle-même.Maislaproductionintervientavecl’accroissementdelapopulationqui
supposeuncommerceentrelesindividus.« Cen’estpaslaconsciencequidéterminelavie
maislaviequidéterminelaconscience. »Lesphilosophesidéalistesn’ontpasfaitavancerla
délivrancedel’hommecarleurméthodologien’estpasadéquate.
b-Divisiondutravail
Lepremieractedel’histoire,c’estlacréationdemoyenspoursatisfairelesbesoinsdelavie
matérielle.Etcelaconduitdansunsecondtempsàunerépétition.Onassistedèslorsàune
multiplicationdesbesoinsdufaitdenouvellesrelationssocialesetdel’accroissementconstant
delapopulation.Donclacoopérationestforceproductive.Lelangagenaîtdelanécessité
naturelleducommerceentreleshommes.Laconscienceestdecefaitunproduitsocial(c’est
pourquoilesanimauxn’ontpasdelangage).Lepremierstadededivisiondutravailestune
divisionentrelessexesmaiselleacquiertsavraievaleuràpartirdumomentoùtravail
intellectuelettravailmanuelsontséparés.Etc’està ce moment-là que la conscience
s’émancipedumondeetdevientcapabledethéoriser.Ladivisiondutravailàl’intérieurd’une
nationséparetoutd’abordl’industrie/commercedutravailagricole.D’oùl’oppositionentreville
etcampagneetantagonismed’intérêts.Ladivisiondutravailamèneleconflitcarlaproduction
etlaconsommationéchoientàdespersonnesdifférentes.Elleentraînedepluslapropriété
dontlesgermessetrouventdanslafamilleoùfemmeetenfantssontlesesclavesdupère.
C’estainsiqueladivisiondutravailentraînelamiseenplaced’antagonismesentrelesintérêts
desunsetdesautres.Ainsidivision du travailetpropriétéprivéesontdesexpressions
identiques,lapremièreexprimantparrapportàl’activitécequelasecondeexprimeparrapport
auproduitdecetteactivité.Ils’ensuitquetouteslesluttesauseindel’état(démocratiepar
exemple)nesontquedesformesillusoiresdanslesquelleslesluttesdesdifférentesclasses
entreellessontmenées.Ainsitouteclassequiaspireàladominationdoitd’abords’emparerde
l’État."Pournous,lecommunismen’estpasunétatdechosesqu’ilconvientd’établir,c’estle
mouvementréelquiabolitl’étatactueldeschoses.Lesconditionsdecemouvementrésultent
desdonnéespréalablestellesqu’ellesexistentprésentement.Lemarchémondialapour
conséquence que ces individus [le prolétariat]mènentune existence quise rattache
directementàl’histoireuniverselle.Parconséquentleprolétariatnepeutexisterqu’entantque
forcehistoriqueetmondiale."
c-Histoireetconscience
L’histoireestlasuccessiondesgénérationsquiviennentàlasuiteetexploitentlesmatériaux,
lescapitauxainsiquelesforcesproductivesléguéspartouteslesgénérationsprécédentes.
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Doncunenouvellegénérationreprendl’activitédel’anciennepourunepartetlamodifiepour
uneautrepart.
Lerisqueavecl’histoireestdepenserquel’histoireàvenirestlebutdel’histoirepassée,grâce
àquoil’histoiresevoitassignerdesfinsparticulières.Cependantlecoursdel’histoiremène
versunehistoiremondiale(àl’instardelaproduction).Lalibérationdechaqueindividunese
réaliseraqu’àcemoment-là.Lemoteurdel’histoire,delareligionainsiquedelaphilosophiece
n’estpaslacritiquemaislarévolution.CependantMarxvaau-delàdelathéoriematérialistecar
iladmetqueleshommesfontlescirconstances.
d-Classesetidéesdominantes
Les idées de la classe dominante sontles idées dominantes.La puissance matérielle
dominanteestdoncaussilapuissancespirituelledominante.Lespenséesdominantesnesont
riend’autrequel’expressionenidéesdesconditionsmatériellesdominantes.Leprolétariatn’a
pasd’histoirecequiapourconséquencesqu’iln’apaspuencore sedéveloppercommeintérêt
particulierd’uneclasseparticulière.
e-Genèseducapitaletdel’Étatmoderne
Lecapitalrésulteduprincipedeladivisiondutravailetl’étatdelaparticularitélocale.Les
révoltesduMoyenÂgepartentdelacampagnemaisleuréchecfuttotaldufaitdeleur
dispersion.Ladifficultédelacommunicationetlafaiblepopulationempêchèrentunedivision
pousséedutravail.Unvéritablerapportdedépendances’instauredèslorsentrel’artisanetson
travail.Iln’apasl’indifférencepoursonlabeurqu’al’ouvriermoderne.Maislesconditions
changent,la concurrences’établitentrelesnationsetlamanufacturearrive.Dèslorsle
commerce prend une signification politique. L’extension de ce commerce accéléra
l’accumulationducapitalmobile,moderne(paroppositionaucapitalprimitif)Puisvintlagrande
industrie,lesmonopolesauseindesnations,l’achèvementducapital.« C’estellequicréaenfin
l’histoireuniverselle,danslamesureoùellemitsousladépendancedumondeentierchaque
nationciviliséeetchaqueindividudecettenationpourlasatisfactiondesesbesoins,abolissant
ainsil’isolementprimitifettraditionneldenombreusesnations.Elleôtaàladivisiondutravail
l’airdespontanéitéetdenaturelquiluirestait[…]Elleconsacralavictoiredelavillesurla
campagne ».
f-Genèsedelabourgeoisie
AuMoyenÂgelescitadinsétaientobligésdes’unircontrelanoblessedescampagnesafinde
défendreleurexistence.L’extensionducommerceetdescommunicationsamenachaqueville
àlierconnaissanceavecd’autresvillesquiavaientlesmêmesintérêtsdanslaluttecontrele
mêmeadversaire(Uneclasseprendconscienced’ellemêmeparl’antagonisme).
Conclusion :
C-LESDAMNÉESDELATERREDEFRANTZFANON
I-VieetœuvredeFrantzFanon
FrantzFanon,néàFort-de-FranceenMartinique,estlecinquièmeenfantd’unefamillemétissée
comptanthuitpersonnes.IlreçoitsonéducationaulycéeVictor-SchœlcherdeFort-de-France
oùAiméCésaireenseigneàl’époque. En1943,ils'engagedansl'arméerégulièreaprèsle
ralliementdesAntillesfrançaisesaugénéraldeGaulle.Combattantavecl'arméefrançaisedu
généraldeLattredeTassigny,ilestblessédanslesVosges.Partisebattrepourunidéal,ilest
confrontéà«ladiscriminationethnique,àdesnationalismesaupetitpied».Aprèssonretouren
Martinique,oùilpasselebaccalauréat,ilrevientenFrancemétropolitaine.Ilobtientunebourse
d'enseignementsupérieuràtitred'anciencombattant,cequiluipermetdefairedesétudesde
médecine,toutensuivantdesleçonsdephilosophieetdepsychologieàl'UniversitédeLyon,
notammentcellesdeMauriceMerleau-Ponty.Desonexpériencedenoirminoritaireauseinde
lasociétéfrançaise,ilrédigePeaunoire,masquesblancs,dénonciationduracismeetdela
« colonisationlinguistique »dontilestl'unedesvictimesenMartinique.Maiscelivreestmal
perçuàsapublicationen1952.FrantzFanonévoqueraàdemultiplesreprisesleracismedontil
sesentvictimedanslesmilieuxintellectuelsparisiens,affirmantainsi« lesudaméricainest
pourlenègreundouxpaysàcôtédescafésdeSaint-Germain».
En1953,ildevientmédecin-chefd'unedivisiondel'hôpitalpsychiatriquedeBlida-Joinvilleen
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Algérie. Dèsledébutdelaguerred'Algérie,en1954,ils'engageauprèsdelarésistance
nationalisteetnouedescontactsladirectionpolitiqueduFLN.Ilremetsadémissionde
médecin-chefdel'hôpitaldeBlida-Joinvilleennovembre1956puisestexpulséd'Algérieen
janvier1957.
IlrejointleFLNàTunis,oùilcollaboreàl'organecentraldepresseduFLN,ElMoudjahid.En
1959,ilfaitpartiedeladélégationalgérienneaucongrèspanafricaind'Accra .Ilestnommé
ambassadeurduGouvernementprovisoiredelaRépubliquealgérienneauGhana.Iléchappe
durantcettepériodeàplusieursattentatsauMarocetenItalie.Ilentameàlamêmeépoque
l'étudeduCoran,sanspourautantseconvertir.
Atteintd'uneleucémie,ilsefaitsoigneràMoscou,puis,enoctobre1961,àWashingtonoùil
meurtle6décembre1961àl'âgede36ans,quelquesmoisavantl’indépendancealgérienne.Sa
dépouilleestinhuméeaucimetièredes« Chouhadas »(cimetièredesmartyrsdelaguerre)près
delafrontièrealgéro-tunisienne,danslacommuned'AïnKerma(wilayad'El-Tarf).Illaisse
derrièreluisonépouse,Marie-JosèpheDublé,diteJosie(mortele13 juillet 1989etinhuméeau
cimetièred'ElKettaraucœurd'Alger),etdeuxenfants :Oliviernéen1955etMireillequi
épouseraBernardMendès-France(filsdePierreMendèsFrance).Enhommageàsontravailen
psychiatrieetàsonsacrificepourlacausealgérienne,l'hôpitaldeBlida-Joinvilleoùilatravaillé
portedésormaissonnom.Parmisesouvrages,onpeutciterentreautres :Peaunoire,masques
blancs,1952,LesDamnésdelaTerre,1961,Pourlarévolutionafricaine.Écritspolitiques,1964,
LaDécouverte,2006 ;

II-Etudedel’ouvrage
A-Présentationdel’ouvrage :
LesDamnésdelaTerreestunlivredeFrantzFanon,publiéauxÉditionsMasperoen1961.Cet
essaianalytiquesepenchesurla question dela violence,desguerresdelibération,de
l'assimilation culturelle de l'intellectuelcolonisé.Le livre expose aussiavec une certaine
prémonitionlescontradictionsinhérentesàl'exercicedupouvoirdansl'èrepostcolonialeen
Afrique.Publiéàuneépoqueoùlaviolencecolonialesedéchaîneaveclaguerred'Algérie,saisi
àdenombreusesrepriseslorsdesaparutionauxéditionsFrançoisMaspero,« LesDamnésde
laterre »préfacéparJean-PaulSartre,aconnuundestinexceptionnel.Ilaservietsertencore
aujourd'hui-d'inspirationetderéférenceàdesgénérationsdemilitantsanticolonialistes.Illivre
uneanalysedutraumatismeducolonisédanslecadredusystèmecolonialetsonprojet
utopiqued'untiersmonderévolutionnaireporteurd'un'hommeneuf'.
B-Lesdifférentespartiesdel’ouvrage
1-Delaviolence :
Danscechapitre,FrantzFanonn’hésitepasà faireleconstatdelaviolenceduprocessusde
colonisationpuisqueselonluilacolonisationconsiste« àremplaceruneespèced’hommespar
uneautreespèced’hommes.SansTransition,ilyasubstitutiontotale,complèteetabsolue.»
DanscesphrasesFrantzFanonnousrapportel’inévitabletransformationsocialequiseproduit
àl’issudel’exercicedelaviolenceparlescolons.FrantzFanonfaitréférenceàuneespècede
classedirigeantequiaffirmeleursuprématieparlaviolencedanslecadredelacolonisation.La
colonisationparlaviolencedéshumaniselescolonisés.C’estcequifaitdireàJean-PaulSartre
danssapréface,« Laviolencecolonialenesedonnepasseulementpourbutdetenirenrespect
seshommesasservis,ellechercheàlesdéshumaniser.Rienneseraménagépourliquiderleur
tradition,liquidernoslanguesauxleurs,pourdétruirenotreculturesansleurdonnerlanotre :on
lesabrutiradefatigue…».Celamontrelecaractèreinhumaindelaviolencecolonialecommele
préciseparlasuiteFrantzFanonune« déshumanisation »ducolonisé.
Lesrapportsentrecolonsetcoloniséssontdesrelationsdedomination,desupérioritéet
d’autoritéconstruitesurlemodèledelaforcequinepermettepasdefairenaîtredesrapports
sociauxayantunsens,unmessageentredeuxêtredifférents.C’estd’ ailleurscequ’aprécisé
AiméCésairedanssondiscourssurlecolonialisme en1950 :« Entrecolonisateuretcolonisé,il
n’yadeplacequepourlacorvée,l’intimidation,lapression,lapolice,levol,leviol,lescultures
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obligatoires,lemépris,laméfiance,lamorgue,lasuffisance,lamufleriedesélitesdécérébrées,
desmassesavilies.Aucuncontacthumain,maisdesrapportsdedominationetdesoumission
quitransformentl’hommecolonisateurenpionenadjudant,engarde-chiourme,enchicoteet
l’hommeindigèneeninstrumentdeproduction ».SelonFanon,lecolonniel’identitéducolonisé
lequels’assimileintellectuellementetculturellementaucolonisateurquiexploitelecolonisésur
leplanculturelleetéconomique.Ilqualifielesoccidentauxcolonisateursde« profiteurs »
profitantde leurcouleurde peau pourexploiterles ressources humaines,culturelles et
économiquesdupayscolonisé.
Cependantilprécise :« Seulelaviolenceexercéeparlepeuple,violenceorganiséeetéclairée
parladirectionpermetauxmassespaysannesdedéchiffrerlaréalitésociale,luiendonnela
clef ».Ainsi,FrantzFanonsemblelégitimerlaviolencedanslamesureoùildécrit laviolencedu
colonisateurcommeunacteinhumainalorsquecelleducoloniséestpenséeintellectuellement.
Pourlui,laviolenceparaitinévitablequecesoitducotédelaviolenceenrégioncolonialedela
partdescolonsquecelledelacontre-violenceproduiteparlescolonisésencesensque« la
violencesuscitelaviolence »ensituationdecrise. Eneffet,ildéfendtoutefoislespeuples
coloniséspuisqu’ilnousdémontrelecaractèreunificateurdelaviolencedupeuplecoloniséqui
seconstitueenmassepourrevendiquerlalibérationdeleurpaysalorsquelesactionsviolentes
ducolonsontdégradantsetcaractériselavolontédescolonisateursderenforcerleurposition
desupériorité faceauxcolonisés.Encesens,FrantzFanondanssesproposnecondamnepas
laviolence.Ilconstatequelaviolenceestprésentetantdansleprocessusdecolonisationque
dedécolonisation.Laviolenceapparaîtnonseulementcommeunmoyendedéfenseque
d’affirmationdesalégitimité.
2-Grandeuretfaiblessedelaspontanéité
Fanons’yemploieàanalyserleshandicapsquipèsentsurtouteluttedelibération.Lepremier
vientdel’existenceetdurôledespartispolitiques ;maisilfautseconvaincrequelamajorité
despartispolitiquesdanslesrégionssous-développéesaété,selonleschémaclassique,de
s’adresserenprioritéauxélémentslesplusconscients:leprolétariatdesvilles,lesartisanset
les fonctionnaires,c’està dire une infime partie de la population.Or,le prolétariatest
précisément«lepluschoyéparlerégimecolonial»etlespartisnationalistesvictimesdeleur«
grandeméfianceàl’égarddesmassesrurales»,etqui«calquentleursméthodesetleurs
doctrinessurlespartisoccidentaux»,«n’arriventpasàimplanterleurorganisationdansles
campagnes».D’oùlaseuleissue:laspontanéitéquiestlefaitdel’autosoulèvementdes
rurauxetdulumpenprolétariatquivaformer«leferdelance»del’insurrectiondanslesvilles.
Lejeudel’occupant,imitéencelaparcertainesorganisationsnationales,vautiliserces
donnéespourcreuserlesdivisions,endénonçant«latendanceobscurantistedesmasses
rurales»etleuremprisereligieuse.Mêmeaprèsl’indépendance,lessyndicats,émanationdes
ouvriers«favorisésdurégime»,aurontlesentimentde«tourneràvide».C’estpourquoile
militantnationalisteestamenéàseréfugieràlacampagneoùiltrouveralemilieuetles
conditions de lutte lesplus résolues.Ilmontre que la lutte estune dialectique dontle
mouvementremetenquestionlescomportementsetlesidéeslesmieuxancrés,qu’ils’agisse
du«racismeantiraciste»,delanation,delacultureoudupeuple.
3-Lesmésaventuresdelaconsciencenationale
Lanationn’estpaslafinalitépremièreducombatanti-colonialiste,bientropoccupédutravail
forcé,desinégalitésetdesdroitspolitiques.Saconceptionfluctue,passedelacristallisationà
desformesrégressives.Desoncôté,labourgeoisienationale,unefoisaupouvoir,nerésiste
guère à la tentation de se substituerà la bourgeoisie métropolitaine,singulièrementen
s’attribuant,àlafaveurdesnationalisationséconomiques,lesprivilègesdesanciensmaîtres,
alorsquesonsous-développementconstitueunhandicaprédhibitoire,faceauxtâchesqui
devraients’imposercommelessiennes,-semettreàl’écoledupeuple.Sacarences’exerce
aussisurleplanpolitique,parlamiseenplacedupartiuniqueetlerôleduleader.Casteetnon
classe,elles’appuiesurl’arméeetlapolice,etsevendauxcompagniesétrangères.Ilfautdonc
barrerlarouteàlabourgeoisienationale,parlacréationd’uneliaisonentrelesmasses,unparti
etdesintellectuelsrévolutionnaires.Eclairantlessituationsexistantesetparfoisanticipantsur
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lesortdesindépendancestoutesnouvelles,Fanonanalysepointparpointtoutescesdonnées,
etprioritairementlesdifficultésquiattendentlepartinécessaireàlapoursuitedelalutte.
L’exempledel’Algérie,dontlaguerredelibérationluisertdemodèle,luipermetd’énoncer
quelquesfortesrègles.«Lesmassesdoiventsavoirquelegouvernementetlepartisontàleur
service(…)Ilfautrapidementpasserdelaconsciencenationaleàlaconsciencepolitiqueet
sociale».Ilcondamnelesutilisateursdelaformule«iln’yaqu’à»,toutenrecourantlui-même
aux«ondoit»etautres«ilfaut».Or,noussavonsquantànous,combienl’histoiredel’Algérie,
depuis1962,avérifiésespronosticslesplussombresetsesmisesengardelesplusexpresses.
Ondevinelesdéceptionsquiauraientétélessiennes.
4-Surlaconsciencenationale :
Fanondénoncelaculturenationalequiseréduiraitàcellequel’intellectueldoitàlacolonisation
etmontredesurcroîtque«laresponsabilitédel’hommedeculturecolonisén’estpasune
responsabilitéenfacedelaculturenationale,maisuneresponsabilitéglobaleàl’égarddela
nationglobale,dontlaculturen’est,sommetoute,qu’unaspect».C’estdirequ’enpayssous-
développé,iln’estpasdeculturehorsdelaluttedelibération,quecelle-ciseconfondavec
l’actedecelle-là.C’estcequifaisaitdireàFanonauDeuxièmeCongrèsdesEcrivainsetArtistes
noirs(Rome,1959):«…Lachoselaplusurgenteaujourd’huipourl’intellectuelafricainestla
constructiondesanation.Sicetteconstructionestvraie,c’est-à-diresielletraduitlevouloir
manifeste du peuple,sielle révèle dans leurimpatience les peuples africains,alors la
constructionnationales’accompagnenécessairementdeladécouverteetdelapromotionde
valeursuniversalisantes…C’estaucœurdelaconsciencenationaleques’élèveetsevivifiela
conscienceinternationale.Etcettedoubleémergencen’est,endéfinitive,quelefoyerdetoute
culture».C’estdanslemêmeordred’idéesquedisaitSékouTouré :«Ilnesuffitpasd’écrireun
chantrévolutionnairepourparticiperàlarévolutionafricaine,ilfautfairecetterévolutionavecle
peuple.Aveclepeupleetleschantsviendrontseulsetd’eux-mêmes.Pouravoiruneaction
authentique,ilfautêtresoi-mêmeunepartvivedel’Afriqueetdesapensée,unélémentdecette
énergiepopulairetoutentièremobiliséepourlalibération,leprogrèsetlebonheurdel’Afrique.Il
n’yaaucuneplaceendehorsdeceseulcombatnipourl’artiste,nipourl’intellectuelquin’est
paslui-mêmeengagéettotalementmobiliséaveclepeupledanslegrandcombatdel’Afrique
etdel’humanitésouffrante.»
5-Guerrecolonialeettroublesmentaux
C’estlaviolencetoujoursquiassurelelien,car«nousauronsàpanserdesannéesencoreles
plaiesmultiplesetquelquefoisindélébilesfaitesànospeuplesparledéferlementcolonialiste»,
ces«germesdepourriturequ’ilnousfautimplacablementdétecteretextirperdenosterreset
denoscerveaux».Untraitementparticulierestréservéàlathèseselonlaquellel’Algérienserait
«uncriminel-né».Iciencore,Fanonfrappejuste.Car,cettethèsequiafait,nousapprend-il,
duranttrente années,l’objetd’un enseignementà la Faculté de médecine d’Alger,est
rigoureusementlamêmequecellequevéhiculeleracismeanti-arabesirépandudenosjours.
Conclusion
Cetouvrageconstitueaujourd’huiuneréférencepourbonnombresd’africainsquiveulentsuivre
lavoiedelarévolutionquinousmènetoutdroitàl’indépendanceauvraisensdumot.Ainsion
peutentreautreretenircetteinvitedeFanonquiestdemeuréecélèbre:«QuittonscetteEurope
quin’enfinitpasdeparlerdel’hommetoutenlemassacrantpartoutoùellelerencontre,àtous
lescoinsdesespropresrues,àtouslescoinsdumonde».
D-Antérioritédelacivilisationnégro-africaine
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ANNEXEI
Techniquededissertationphilosophique
I-Présentationgénérale :
Lemotdissertationvientdulatindisserere «enchaineràlafiledesraisonnements »,d’où

dissertare« exposer ».Latechniquededissertationestl’ensembledesprincipesquel’élèvedoit
appliqueràunsujetpouraboutiràunrésultatsouhaité.Ladissertationestunexercicescolaire,
unexamencritiqued’unproblème,dansunrécitcomposédemomentsordonnéslesunsen
rapportaveclesautres.Elleestuneargumentationoùl’onposedesquestions,avancedes
réponses,examinedesobjections,analysedesnotions,confronterdesidéesetdessystèmes.
Laformeoriginelledelaréflexionenphilosophieestundiscoursrationnel.SelonSocrate,la

pensée estun dialogue de l’âme avec soi-même :réfléchir,examinerintérieurementdes
argumentsen lesconfrontantau problème posé.Pourparvenirà boutd’un exercice de
dissertationenphilosophie,l’élèvedoitobligatoirementavoirunecertaineconnaissancesurla
philosophie.C’est-à-direconnaitrelessystèmes,lesdoctrinesetlapenséedesauteurs.Enun
motildoitavoiruneculturephilosophique ;laconnaissanceetlamaitrisedelalanguefrançaise
estégalementindispensabledanslamesureoùelleestlalanguedanslaquellel’exerciceest
traité.L’élèvedoitlireetcomprendrelesujetàfind’avoiruneorientationsurleproblèmeque
poselesujet.
Ildoitégalementavoirdesargumentssolidesquisoutiennentsesidées.Laclartéetlalogique
doiventêtrelepropredel’élève.
SelonJeanGuitton,« lesecrettoutartd’exprimer(sonidéeconsiste)àdirelamêmechosetrois
fois.Onl’annonce ;onladéveloppe ;enfinonlarésumed’untrait(…).
‘’Onditqu’onvaladire
‘’Onladit
‘’Onditqu’onladit. »
II-Lesdifférentespartiesdeladissertationphilosophique :
Toutedissertationestsujetqu’onvoussoumetetauquelonvousdemanded’apporterune
solution.Onn’attendpasdevousdessolutionsoudesréponsestoutesfaites,dansla
résolution d’un problème de dissertation,on a de l’élèveun peu de réflexion critique et
personnelleliéàvotreculturephilosophiqueetvotrecompréhensiondusujettoutallantdansle
bonsensdesproblèmesoudelaproblématiquequisoulèvelesujet.Pourparveniràfaireune
bonnedissertation,l’élèvedoitéviterlesrépétitionsinutiles,lestautologies.Ildoitégalement
avoiruntonmesuresdesesproprespournepasfairedeconfusionentrelesidées.Toute
dissertation comporte (3)parties à savoir :une introduction,un développementetune
conclusion.
Introduction :l’introductionestlapremièrepartied’untravaildedissertationphilosophique,elle
doitdéfinirlecontenudusujet,poserleproblèmetoutenidentifiantlaproblématique.Elledit
égalementl’espritdanslequelletravailseramené,c’est-à-direlecheminementquel’ondoit
suivredansledéveloppement.L’introductionestélaboréeaprèsunelongueetmûreréflexion
surlesujet.
Ledéveloppementoucorpsdudevoir :ledéveloppementestlapartielapluslongued’untravail
dedissertationphilosophique,c’estlapartieoùl’onexposeendétaildemanièrearticuléecequi
aétéannoncédans l’introduction.L’élèvedoitexposersesidéesdemanièrecohérenteet
logiqueavecunraisonnementbienargumenté,ledéveloppementdoitêtrecomposédeparties
etdeparagraphes.L’élèvedoitconduiresapenséeaveclarigueurdanslesraisonnementsetla
progressiondanslesidées.
I.Leplandialectique :
Le schéma classique de la construction de la dissertation estinspiré de la dialectique
hégélienne : thèse, antithèse, synthèse. Ces différentes parties du développement
correspondentauxmomentsdel’argumentation.
a-Lathèse :
Lathèseestl'énoncéquiexprimelepointdevuequel'onentenddéfendre,unepremière
positionenlienaveclaproblématiquequevousdevezargumenteretprouver.Vousaffirmer
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alorsenquoivousêtes«d’accord»ounonavecl’énoncéavantd’expliquerpourquoivousl’êtes
aumoyendeplusieursoud’unenchaînementdepreuves.Lechoixdelathèseàdéfendreestle
résultatd'uneréflexionsurl'énoncéquic'estfaiteaprèsavoiridentifiélesconceptssurlesquels
s'appuienotrediscours.Lathèseestunjugementquimetenliencesconceptsentreeux.
b-L’antithèse :

L’antithèseestl’affirmationopposéedelathèsequidoitégalementêtreargumentéeetprouvée.
On peutcritiquerune thèse en mettanten lumière les conséquences négatives de son
acceptation,voirlaàrejeter.Laréfutationréhabilitelavaliditédelathèsesielleaétéattaquée,
ellerejettelesthèsesdifférentesoucontrairessiellesontétéproposées,elleconfirmeet
rétablitlacohérencedesarguments.
c-Lasynthèse :
Lasynthèseestlelieuoùvousterminezvotreargumentationendonnantuneconclusionau
développementdevotreargumentation.Littéralement,elleestlelieuoùvousreliezensemble
lathèseetl’antithèse.Elleestainsisouventdéfiniecommeundépassementduconflitentre
thèseetantithèse.Plusconcrètement,ils'agitdemontrezàquellepositionvousêtesamenéau
final,endonnantainsiuneréponseàvotreproblématique.
II.Leplanprogressif :
Leplanprogressif,structureparexempled'unoudeuxparagraphesargumentantlathèse,puis

unparagraphenuançantleproposoufournissantuneobjection,avantdereprendrel’affirmation
delathèse.Ilestdoncpossibledesepermettreunautrenombredeparties.Ils'agitdoncd’une
structurationvisantàuneprogressionparapprofondissementdel'analysedesnotions.Ceplan
al'avantagedecorrespondreàuneprogressionnaturelledelapenséeetdeladémarche
intellectuelle.Ilconsisteàfournirplusieursdéfinitionssuccessivesdelanotionconsidérée,en
progressantdansl'analysedesnotions,ensoulignantleurenrichissement.Ilpermetd'allerde
l'immédiatàl'universelselonunordreprogressifetmetenvaleurlarichessedesnotions.
Conclusion :laconclusionestlerésuméquimontreleparcoursdel’élèvedanslaréalisationde
sontravail.Elleestl’aboutissementlogiquedudéveloppement.Ellefaitlebilandesidéesdepuis
l’introduction en passantparle développement.Elle ouvre égalementd’autres visées ou
perspectivespourmontrerquel’onn’apasépuiséleproblèmeposé.
ANNEXEII

METHOLOGIEDUCOMMENTAIREPHILOSOPHIQUE
Présentation : la méthodologie du texte philosophique comprend quatre moments :
l’introduction,l’étudeordonnée,l’intérêtphilosophiqueetlaconclusion.
Activité1 /L’introduction :ellecomporteaumoinssixmoments :
Laprésentationtrèssommairedel’auteuretdesonœuvre.
Pourcefaire,ilfautexploiterlesindicationsdubasdutexteou/etlapartieducourssurlavieet
l’œuvredel’auteur.
Lethème :c’estleconceptclédutexte.C’estleconceptsurlequelporteletexteengénéral.
Pouridentifierfacilementlethème,onrecherchelemotquirevientàchaquefois(fréquence,
répétitiondesmotsetexpressions).
Lesquestionsindiquéespourcefairesontentreautres :Dequoiparleletexte ?Dequoiest–il
questiondansletexte ?Lethèmepeutaussiserésumerautourdugroupedemots ;bref,le
thèmed’untexteestsoitunmotouungroupedemotsexemple :laconnaissance ;laliberté.
Leproblème :c’estlaquestionàlaquellerépondl’auteur.Enfait,c’estlaquestionfondamentale
dutexte.C’estellequinouspermetdetirerlathèsedel’auteur.
Pourdécouvrirleproblèmedutexte,ilfautprocéderàunquestionnementdugenre :Aquelle
questionrépondl’auteurdecetexte ?
Lathèse :C’estlapositiondel’auteurfaceauproblèmeposéparletexte ;autrementdit,c’est
l’idéecentralequesoutientl’auteur.
Laformulationdelathèserelèvesimplementdelaquestion :Quelleestlapositiondel’auteur ?
Autrementditquelleidéel’auteurdéfend-il ?
Lastructuredutexte :ellerenvoieaudécoupagedutexte.Ils’agitlàd’identifiersesdifférents
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moments constitutifs.Un bon découpage doitdonc respecterla procédure suivante :
Identificationdumomentdutexteetl’idéequilesous-tend.
Pourdégagerlastructuredutexte,ilfautrepéreretexploitersurtoutlesconnecteurslogiques
commeentreautres :mais,cependant,alorsque,ainsi,donc,malgré… ;ainsiquelaponctuation ;
lesparagraphes,lesidéesprincipales.
Laquestionquiconduitàladécouvertedelastructuredutexte ;Quellessontlesétapesde
l’argumentationdel’auteur ?
L’Enjeu(oulaproblématique) :c’estunequestionquinuanceimplicitementlathèsedel’auteur.
Ilportesurl’intérêtdutexteoulavaleurdéfendue.
Pourformulerl’enjeu,ilfautposerdesquestionscomme :qu’ya–t–ilàgagnerdansla
résolutionduproblèmeouquellevaleurs’agit– ildedéfendredanslarésolutiondece
problème ?
NB :Pousserlesélèvesàfairecetteactivitésurdeuxtextesdifférendsaumoinsenclasse,et
desactivitésd’intégrationàdomicile.
ActivitéII/-l’étude ordonnée :ils’agiticid’expliquerrespectivementl’idéequisou-tendchaque
momentdutexte.Celadoitsefaireselonlaprocéduresuivante :
Idée :lapositionqu’adoptel’auteurdanslemomentd’analysechoisi.Précisonsquelesidées
doiventêtreexposéesselonl’ordreautoriséparletextelui-même.
Argument :c’estl’explicationdel’idéequenousavonsposée.
Exemple :indiquerlestermesfortsqu’utilisel’auteurpourdonnersensàsonanalyse ;ils’agit
deprouverlaportéedestermesqu’ilutilisepourrenforcersaposition.
Latransition :L’expositionclaireetbrèvedelathèsedel’auteur,etl’introductiond’unequestion
quiimpliquelanuance(récupérationdel’enjeu).L’unedesformulesutiliséesest :certes…mais
…

ActivitéIII/-l’intérêtphilosophique :Celui-cicomportedeuxgrandsmoments :
*Lesméritesdelapenséedel’auteur :ils’agitde
–montrercequelathèsedéveloppéeparl’auteurnousapportedenouveau ;c’est-à-dire,ce

qu’on gagne après l’avoirlu.C'est-à-dire :montrerd’abord ce que son texte ajoute à la
connaissance,lamorale,ouàlaviesociale.Montrerquelesméritesdelapenséed’unauteur
revientdoncàapprofondirlathèsequ’ildéfend.
-ensuite,ilfautvoircommentlesautresphilosophessesontprononcéssurlamêmethèse ;
voirlespenseursquidéfendentàpeuprèslamêmethèsequel’auteurdutexte.
Bref,lesméritessefontdelamanièresuivante :Montrer
Cequedisaientlesautresavant,notammentsurleconceptquedéveloppel’auteur ;

Cequel’auteurapportedenouveau,etcequ’ongagne.–Unauteurquivadanslemêmesens.
Transition :elleconsisteàintroduirelaquestionnuance(annoncedel’enjeu)
*Lanuance(analysedel’enjeu) :ils’agitdevoirdansquellemesurelathèsedel’auteurpeut
comporterdeslimites.Ellesefaitsuivantlaprocéduresuivante :
-Idée :expositionclairedelathèse(comprisecettefoisdanslesensdelanuance)-
-Argument :explicationdel’idée
-Exemple :unauteur,ouunexemplegénéral.
ActivitéIV/-Laconclusion :ellesefaitendeuxmoments
*Lebilan :direclairementlathèsedel’auteuretseslimitesconcomitantes.
*Laprisedeposition :direclairementl’idéequenouspartageons.
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